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Un syndicat du crime?

Un vent de révolte souffle à travers

les barreaux dans les prisons des Etats

Unis. Mécontents du régime trop sé-

vère qu’on leur impose, les forçats

ont décidé de s'unir pour faire valoir

leur revendication et de prendre les

mesures nécessaires pour se faire en-

tendre. J

Comme la démocratie est belle dans

un pays où même les bandits pren-

nent le droit de se liguer …contre le

droit et la justice! Nous nous étions

laissé dire que le régime pénitentiaire

des Etats-Unis était l’un des plus hu-

mains au monde, mais il nous faut

apprendre avec surprise que ces pri-

sons ne sont pas encore assez con-

fortables pour la conception que s’en

font les criminels.

On dit donc que- l’Administration

des bagnes américains va modifier

totalement sa politique d’hébergement

des hors-la-loi: L’une des premières

mesures apportées à l’amélioration du

système actuel serait de supprimer le

mot infamant de prison pour le rem-

placer par l’appelation plus digne de

“Maison de repos pour bandits sur-

menés”. Bien entendu, l’entrée et la

sortie de ces institutions de bienfai-

sance seront totdlement libres. N’y'

viendront que ceux qui sont fatigués

de la vie trépidante et mouvementée

des bas-fonds! Chaque “pensionnaire”
y jouira de la plus entière liberté

d'aller et venir, du même confort que

celui offert par le Waldorf-Astoria

et aura droit à la plus grande défé-

rence du personnel en service. Un

comité conjoint formé d’une déléga-

tion de “clients” et d’administrateurs

d'Etat y en assumera la direction et

considèrera les doléances présentées

par les locataires insatisfaits.

L'entretien de ces modernes insti-

tutions sera assurée en parts égales

par le gouvernement et par le syn-

dicat de la pègre qui emploiera à
cette fin le surplus des bénéfices re-

tirés des bouges et des maisons de
jeux. On constituera aussi à même
les profits des vols, après déduction

des salaires dus aux gangsters auto-

risés, un fond de retraite pour les

vieux brigands dans le besoin. Dans

les maisons de repos, les bandits re-

cevront des cours de préparation au

cambriolage et bénéficieront des en”

seignements spécialisés donnés par des

gens de métiers, serruriers, dynami-

teurs, etc, dont les connaissances peu.

vent leur être utiles.

Enfin, des tribunaux spéciaux for-

més de criminels reconnus seront, éta-
blis afin ‘que désormais les bandits

soient jugés par leurs pairs et non

par des juges qui ignorent les rè-

gles de la profession. Il faut être dé-

mocrates, que diable!

JEAN-BAPTISTE

 
 

Fête aux joueurs dej;
 

 

Le Dr P. C. DUPUIS mous adresse une
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été les premiers a accorder

Paul 

MISE au POINT
» C’est avec une vive surprise que j'ai pris connais-

sance des articles publiés dans le “Courrier de Moni-
magny” sous la signature de M. Maurice “Marquis afin

de donner le nom de ma famile au pont actuellement en ;

construction sur la rivière du Sud.
Afin de dissiper toute équivoque à ce sujet, je

tiens à bien spécifier que je ne suis pour rien dans la +;

campagne menée par M. Marquis et que, bien au con-
traire, je ne partage en aucune façon les vues que le

? directeur du Courrier tente d’implanter dans le public. |
Les membres de notre famille, tout comme l’au- ;

raient fait nos ancêtres, savent reconnaître le mérite |
d’un homme public tel que Hon. Antoine Rivard et lu? ;
en rendre un juste témoignage. Mes ancêtres n’auraient. ;
jamais accepté de se laisser attribuer Phonneur d’üne

oeuvre qui n’était pas la leur. Au contraire, ils auraient ;

autorités locales pour qu’un hommage mérité soit ren-
du à Hon. Rivard qui a tant fait pour ce coin de terre
que mes ancêtres ont si grandement chéri.

Je remercie M. Marquis d’avoir eu la délicate pen-
; sée d’attacher la mémoire de ma famille à cette oeuvre

magnifique et je veux croire qu’il n’y a eu chez lui au-
? cune arrière-pensée politique tendant à enlever au de-

puté de Montmaëny' le crédit des nombreuses réalisa-
> tions qu’il a accomplies pour notre ville.

Si M. Marquis veut rester fidèle à la mémoire de
$ mes ancêtres, il devra admettre que Montmagny n’a

jamais connu d’homme public, aussi généreux pour son |
; comté que l’est l’Hon. Antoine Rivard et savoir lui en

manifester reconnaissance. Je veux croire a la sincérité |
> de M. Marquis et s’il entend être agréable à la mémoire ;

de mes ancêtres qu’il veuille bien respecter notre désir €
de voir “e nouveau pont porter le nom de Hon. Antoine
Rivard. L’hisloire conservera le souvenir des grandes
réalisations accomplies par l’éminent homme d’état
qu’est notre député provincial et constatera que ma fa-
mille a su garder dans son patrimoine le sens de la re-
connaissance et de la valeur du mérite. ‘

l’appui le plus complet aux

Couillard-Dupuis, M.D.   

  
EES 7

à la salle du “Büûcheron”.

Comme l’an dernier, PO.T.J. de Montmagny organise
cette année une fête à ses joueurs du club de hockey. Cette
soirée récréative se déroulera dimanche prochain, le 27 avril

Les cartes pour cette soirée peuvent être obtenues des
directeurs de I'O.T.J. On s’attend à ce qu’une assistance con-
sidérable participe à cette réunion. D’importantes person-
nalités du domaine des sports y seront présentes.

On nous informe que l’Hon. Rivard, député de Mont-
magny et Solliciteur Général, a bien voulu accepter l’invita-
tion des directeurs de PO.T.J.

En venant à cette fête, le public de Montmagny aura
l’avantage de pouvoir rencontrer à nouveau les joueurs du
club local qui ont permit cet hiver à notre population de
trouver de saines et intéressantes distractions en s’intéres-
sant aux parties de la ligue Junior B de hockey. Le prix de
l'admission a été fixé à $1.25 par personne.

et assistera à la soirée.

 

Une cruelle épreuve vient de frap-

per à nouveau une famille bien con-

nue à Montmagny et dans toute la

région par la mort, survenue lündi

dernier, de M. J. Adolphe Bernier.

Lundi matin, se déroulaient en effet

en l’église de St. Thomas de Mont-

magny les funérailles de M. Albert

Bernier, frère du précédent. M. Adci.

phe Bernier était âgé de 75 ans et 4

mois. Il était l'un de nos concitoyens

les plus honorablement connus. Le

défunt fut gérant des moulins à scie

 

Le major G. Pérusse

revient de Corée
Le major Gaby Pérusse fut

pendant un certain temps affecté au

Régiment de Montmagny est récem-

ment arrivé à Vancouver, de retour

de Corée. M. Bill Boss, correspon-

dant de la Presse Canadienne en Co-

rée, faisait partie du contingent qui

a fait le voyage de retour avec le ma.

qui ‘jor Pérusse.

 

Arrestation d’un
Le chef de la police municipale,

M. Laurent Couillard et le détective|

de la Sûreté Provinciale, M. Beau-

bien Lavergne, ont réussi, samedi der-

nier à retrouver la plus grande par-

tie des objets volés dans la nuit de

“Le

Royaume de la Confiserie”. De nom-

breux indices laissaient croire que le

voleur avait dans la nuit prit le train

pour Drummondville en emportant

diverses marchandises d’une valeur de

plus de $400. Ce malhonnéte indi-

vidu après avoir fracturé la serrure

du magasin s’était emparé de trois

jeudi à vendredi au magasin

machines à écrire,

somme d’argent et d’une forte quan-

tité de' cigarettes.

C’est en jla gare de Drummond-

ville que les policiers de Montmagny

d’une certaine.  

tie du larcin. Le voleur avait en effet

caché le produit de son vol dans un
casier gutomatique de consignation et

c’est là qu’il fut retrouvé. Les ma-

chines à écrire sont au nombre des

objets récupérés.

Cependant en dépit de la surveil-

lance étroite exercée par la police,

le coupable n’avait pu alors être cap-

turé. On pensa qu’il avait du se di-

riger vers Montréal. Effectivement, on

apprenait mercredi dernier qu’il ve-

nait d’être arrêté à Québec, de retour

de la Métropole. H s’agit d’un jeune

homme de notre ville, âgé d’environ

vingt-trois ans. Transféré à Mont-

magny, il a fait des aveux complets.

Il convient de féliciter vivement

les policiers municipaux et provin-

ciaux de la diligence et de l’habile-

té dont ils ont fait preuve à nouveau

ont pu mettre la main sur une par-|au cours de cette affaire.

 

voleur

Déces de M. J.-A. Bernier
de la Cie Price à Montmagny de 1924

à 1939. Ses hautes qualités le dési-

gnèrent à l'attention de ses conci…

toyens qui l’élirent maire de la ville

en 1928 et confirmèrent son mandat

pour, un deuxième terme en 1930.

Depuis quelques mois, M. Adolphe

Benier occupait. au Palais de Justice

de Montmagny les fonctions de shé-

rif, Une grave maladie avait récem-

ment entrainé son hospitalisation.

Il laisse dane le deuil outre son

épouse, née Marie Gaumont; ses fils:

M. l'abbé Fernand Bernier, directeur

des élèves au Collège de Ste. Anne.

M. Georges-Henri Bernier, I.F., as-

sistant-directeur du service de pro-

tection des Forêts au ministère des

Terres et Forêts, de Québec et M.

Charles-Omer Bernier, de Montma-

gny; ses filles madame (Dr) Clément

Rouleau, (Elianne) de Montmagny;

madame Charles Coté (Simone), de

Québec; madame (Dr) Raoul Baril

(Gisèle) de Montmagny; mesdemoi-

selles Jeanne, Gilberte, Yvonne et

Marcelle, toutes de’ Québec,

Les funérailles se sont déroulées
ce vendrédi matin, à 10 heures, en

l’église de St. Thomas de Montma-

gny.

Nos profondes condoléances à !1a famille en deuil.
 

Brillante soirée
Cette soirée d'artistes et d'amateurs

a remporté un grand succès. L'assis-

tance n'a pas ménagé ses applaudis-

sements. Parmi les groupes, notons

les Compagnons de la chanson, diri-

gés par les R.Frères du Collège qui

nous ont présenté des chants très bien

réussis. ,

Québeca Colette et Rolland, nous

avons nous aussi nos chanteurs, dans

M. et Mme Jean-Paul Tremblay.

Les Scouts ont mis ia note de gaie-

té de jeunes prometteurs en nous

présentant de beaux chants, Vint en-

suites Mme Bernatchez, qui joua di-

verses pièces sur son accordéon. Puis  
M. Messervier et, son fils qui nous

4

de la S. S. J. B.
ont joué plusieurs pièces de leur ré-

pertoire. Il ne faut pas oublier l’un

des directeurs dela Société, qui nous

à surpris avec son violon, M. Aurèle

Marois, accompagné par Mme Alb.

Marquis, qui a accompagné nos ama-

teurs.

succès car les amateurs ont du reve-

nir plusieurs fois sous les applaudis-

&emente de l'assistance.

Bref la soirée a été un vrai

Notons que cette soirée a été pré-

sentée à la salle de la J.O.C. pour

le public de St. Thomas et lundi

prochain, le 28 les mêmes amateurs

reviendront pour le public de St. Ma.

thieu et il y aura de nouveaux ama-.

teurs.
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Editorial

Pas tant de vitesse
  
 

 

par Pierre-Paul Blais

 

NE foule de citoyens se plaignent depuis quelques

| semaines que certaines rues de notre ville sont prises

pour des pistes de course par un nombre de plus en
plus considérable d’automobilistes. Piste de course est bien
le mot’ en effet, lorsque l’on voit des voitures filer sur la
rue St. Jean-Baptiste à une allure de cinquante ou soixante
milles à l’heure. ’

La sécurité des piétons et méme des automobilistes qui
circulent à une vitesse raisonnable se trouve gravement com-
promise, à tel point que l’on peut se demander si les droits
des piétons et des autres sont toujours respectées. Il ne fau-
drait pas que par l’étourderie ou le manque du sens des res-
ponsabilités de quelques individus sans cervelle, la vie des
citoyens soit dans un perpétuel danger et que tout le monde
éprouve une certaine crainte de se faire frapper dès que l’on
sort de chez soi à pieds ou en automobile.

Pour le simple prétexte d’arriver une minute plus tôt
à son but, parfois pour le seul plaisir de faire de la vitesse,
d’aucuns sont disposés à prendre les plus grands risques;
ils agissent comme des enfants qui n’ont aucune connaissance
des dangers qu’ils courent et qu’ils font courir aux autres.
Mais on ne met pas entre les mains des enfants des objets
susceptibles de mettre ‘leur vie en danger. Ne faudra-t-il
Pas agir de même avec plusieurs adultes et prendre les me-
sures nécessaires pour leur rappeler qu’ils ne sont pas seuls
à circuler sur la chaussée ; et encore, seraient-ils seuls qu’il
faudrait tout de même agir pour les protéger contre eux-
mêmes, contre leur propre témérité.

Au début de chaque saison, le probleme des excès de
V.uuësse se pose dans notre ville sans jamais être résolu à la
satisfaction des habitants. Des rues comme St. Jean-Bap-
tiste, Taché, St. Thomas, de la Gare et d’autres sont le théa-
tre de véritables épreuves de vitesse, avec les juges en moins.
A ce point de vue, la rue Taché est peut-être l’une des pire
qui soit; étant pas très intense, plusieurs automobilistes s’en
servent comme d’un raccourci et s’efforcent de gagner par
une plus grande vitesse le temps qu’ils perdent par une dis-
tance un peu plus grande. Comme cette rue, et bien d’autres
est surtout domiciliaire, on y rencontre à tout moment des
enfants qui jouent sur les terrains en bordure et bien sou-
vent, déplorons-le, dans la rue même. Il ne faut pas attendre
l’arrivée d’un accident irréparable avant de sévir contre les
véritables coupables. A :

Des règlements de circulation ont été édictés par les
autorités municipales concernant la vitesse maximum des
automobiles dans les limites de la ville. I] ne semble cepen-
dant pas qu’on fasse de grands efforts pour surveiller leur
application. Des enseignes ont été apposées à certains en-

droits indiquant une vitesse maximum de 20 milles à l’heure.
Existe-t-il quelqu'un qui en tienne compte? Existe-t-il
quelqu’un revêtu de l'autorité nécessaire pour faire respec-
ter les règlements mnicipaux de circulation? L’opinion pu-
blique s’émeut, s’inquiète de plus en plus et désire ardem-
ment que ces règlements soient appliqués, dans toute leur
sévérité si nécessaire, pour que cessent ces excès de vitesse.
Les autorités municipales ne doivent pas oublier qu’elles ont
le devoir d’assurer la protection des citoyens dans ce domaine
comme dansles autres. Et nous ne doutons pas que leur bon-
ne volonté si souventes fois manifestée en d’autres circons-
tances ne tardera pas à prendre les mesures nécessaires qui
s'imposent.  

 

 

Les écoliers de France et d’ailleurs

qui se plaignent de la sévérité de leur

instituteur, de la discipline rigoureuse

de leur, école — et dans certains cas

ils n’ont pas tort — devraient béné-

ficier des enseignements de l’expo-

sition présentée par le “Musée Péda-

gogique” de Paris et qui a pour su-

jet: “Un siècle d’enseignement à tra-

Ils

comprendraient que leur vie est en-

core très enviable, comparée à celle

des enfants qui avaient leur âge vers

1815.
Ne parlons même pas de ce tableau

vers la caricature et l’image”.

 représentant un arbre aux rameaux

touffus et qui est censé devoir ap-

prendre aux jeunes écoliers les rè-

gles de grammaire concernant l’ac-

ECOLES
——dhier et d’aujourdhui

par Bloch-Michel

 

————

————

  

|
Les punitions avaient, en ce temps,

Les punitions

cord des participes: je gage que plus’ une grande importance. Elles étaient
d’un professeur, aujourd’hui,

retrouverait pas. Ni de ces images où

Penfant, sous prétexte de s’initier aux

sciences naturelles, ne, voyait que des

animaux, des insectes des poissons

inconnus aux noms rébarbatifs, Ni de

ces interminables listes de Rois et de

Reines — chacun ayant son portrait

au regard de son nom — depuis

Chilpéric (539-584), jusqu’à Louis

XVIII, en quoi consistait le plus clair

de l’enseignement de l’histoire.

Les règlements scolaires
Mais il ne serait pas inutile d’exa-

miner pendant quelques minutes le

règlement appliqué‘en 1817 dans une

des écoles mutuelles de Paris, Il y

avait, en ce temps, si peu d’institu-

teurs que l’on avait organisé des clas-

ses, groupant jusqu’à 350 élèves où,

sous la surveillance d’un maître, l’en-

seignement était donné par des mo-

niteurs, c’est-à-dire par ceux des élè-

ves qui n’étaient pas tous-à-fait igno-

rants. Le règlement en question était

destiné — avec images à l’appui —

à informer les élèves et les maîtres

des règles de discipline appliquées à  
l’école. Ces règles se condensent en

quelques ordres, de type militaire,

auxquels, nous menace de punition

corporelle, les éléves étaient obligés

d’obéir. Tout se passait au comman-

dement: “Otez… chapeaux! Attachez

chapeaux! Entrez! Mains... tables!

Nettoyez... ardoises! : Présentez. ar-

doises! Présentez. crayons! Commen-

cez!” Ce sont là, déclare le document,

“les. méthodes perfectionnées autori-

sées par l’Université Royale de Fran-

ce”. Peut-être les élèves auraient-ils

préféré des méthodes moins perfec-

tionnées, j

s

ne SY!de toutes sortes.

 

On peut voir,‘ dans
une vitrine, le célèbre martinet le

| bonnet d’âne, et les rubans que l’on
| attachait

«
à l’épaule ou à la ceinture

des mauvais élèves que l’on voulait
ainsi marquer d’un signé infâmant:
rubans, rouges pour les menteurs,
verts et jaunes pour la mauvaise con.
duite, verts noirs et marrons pour
les mauvaises notes en étude. On al.
lait jusqu’à dresser des statistiques de
punitions, C’est ainsi qu’un tableau
de quelque 35 colonnes enregistre le
nombre de coups de houssines, de
gaule ou de patoche en cuir, de pen-

sums et ‘d’agenouillements au pilori

infligés aux élèves des écoles du dé-
partement d’Inde-et-Loire au cours
de l’année scolaire 1835-1836,

Puis, peu à peu, on voit sur ces

images, change

d’esprit. Des soucis nouveaux s’y font

jour: celui, d’abord, de soigner aussi

le corps (et de nombreuses carica-

tures saluent dans les journaux, les

débuts des classes de gymnastique).

Celui de dispenser des connaissances

que l'enseignement

(Suite à la page 10)

 

Les vingt-cinq années politiques
de l’Hon. Maurice Duplessis
@ Une conférence de M. Roméo Gagné, député de Rivière-du-Loup

M. Roméo Gagné, député de Ri-

vière-du-Loup à l'Assemblée Législa-

tive, était le conférencier, mercredi

dernier au déjeuner hebdomadaire du

Club Renaissance. Nous célébrerons

mercredi prochain, dit-il, les vingt-

cinq ans de vie publique de l’hono-

rable premier ministre. Comme je

suis le dernier conférencier a prendre

ici la parole avant cette manifesta

tion qui s'annonce déjà grandiose, j'ai

pensé qu’il vous intéresserait d’enten-

dre parler, non ‘pas tellement des

oeuvres de l'Union Nationale, mais

de la vie et de la brillante carrière de |.

notre chef distingué.

Au début de son discours, M. Ga-

gné a salué une délégation de Riviè-

de du Loup, qui était venue l'enten-
Noo,

dre. Il a aussi présenté ses hommages

à un groupe imposant d'étudiants de

son comté, qui assistaient au déjeuner

Le conférencier a été présenté par

Me Jean-Paul Bérubé, substitut du

Procureur Général, Rivière du Loup

et c'est M. Joseph Rousseau, maire

de St. Jean de Dieu et préfet du

comté qui l'a remercié. .

M. Roméo Gagné a déclaré que

jamais, dans l’histoire de la province

de Québec, un homme n'a fait une

marque aussi profonde sur les desti-

nées de la nation que M. Duplessis.

Car n'oublions pas, dit-il, qu'avant de

devenir premier ministre, le chef ac-

tuel du gouvernement a dû délivrer

la province de Québec du joug sous

lequel elle était écrasée. On peut’ dire

que son élection comme député des

Trois-Rivières, en 1927, sonnait le

glas de l'ancien régime, comme elle  

marquait l'aurore d'une ère nouveule,

l'ère sous laquelle nous avons le bon.

heur de vivre, et qui nous en avons

la ferme conviction. se prolongera

 
durant de longues années encore pour

le plus grand bien de la province et

de sa population.

Puis M. Gagné brosse un tableau

de la situation,en 1927. Au pouvoir

depuis trente ans, dit-il, le régime

libéral était dans toute sa prospérité.

Il avait à peu près fini de livrer nos

ressources naturelles aux étrangers. Il

avait mis la main sur tous les jour-

naux de la province a l'exception de

ceux qu’on appelait alors là bonne

presse. Sa machine électorale était bien

à point, bien ‘huilée et bien graissée.

Son emprise s'étendait dans tous les

domaines fédéral, provincial, munici-

pal. Il avait réussi à faire disparaître  

à peu près complètement le parti

conservateur. Il était parvenu à dé-

courager les meilleures volontés, 1 u.

ser les meillleures énergies, à empê-

cher le succès de tous les chefs d’ap-

position qui se présentaient, parmi

lesquels se trouvaient des hommes de

toute première valeur. En un mot,

c'était l'apogée du vieux régime libé-

ral dont la devise s'exprimait par ces

mots: “Crois ou meurs”.

Le député de Rivière du Loup passe

alors en revue la carrière du premier

ministre, ses luttes contre l'ancien 1é-

gime libéral, sa victoire sur les forces

oppositionnistes. M. Roméo Gagné

parle ensuite des réalisations de M.

Duplessis et ‘note les principales lé-

gislations passées par l'Union Natio-
nale.

Cette oeuvre gigantesque, dit-il,

vous la connaissez ‘aussi bien que

moi. Ce fut l'impulsion donnée à
l’agriculture, à l'industrie, au commer.

ce; l'encouragement, sous toutes ses

formes, à l'éducation et l'éducation à

tous ses degrés; l'électrification rus

rale, l'assainissement des finances mu-

nicipales et scolaires, et toujours en

Marge de ces réalisations, la sauve-

garde constante et bien comprise de

l'autonomie de la province de Qué-
bec.

Grâce à Dieu, dit encore M. Ga-

gné celui dont nous célèbrerons bien=

tôt les noces d'argent politiques, £6t

toujours en excellente santé, en piei-

ne vigueur physique et intellectuelle

et malgré le travail qu'il s'impose de-

puis 25 ane qu'il est député, depuis
16 ans qu’il est chef de parti et de-

(Suite à la page 10)
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depuis

1900

Nos hommages et nos feélici

La carrière

du

Premier ministre
Issu d’une famille honorable qui

a fourni à la vie publique des hom-

mes ‘éminents, Maurice Duplessis a

marché sur les traces de son père.

Avocat, député, juge le père de

Phon. Duplessis voulut faire de son

fis un homme comme lui, humain,

attaché à son milieu, fidèle aux ver-

tus de ses ancêtres.

Depuis longtemps, les Duplessis

ont été des gens de robe; pas éton-

nant qu’héritier d’une telle tradition,

Maurice ait voulu la continuer en se

faisant avocat puis homme politique.

De par sa famille, il n’appartenait

pas à un parti chanceux en politique,

surtout depuis que les libéraux avaient

instauré à Québec un régime qui ren-

dait presque impossible à l’opposition

de faire entendre sa voix. Il renonça

à une carrière brillante au Barreau

pour se lancer dans l'inconnu. Fà

1927, il était élu député des Trois-

Rivières. Il y a donc vingt-cinq ans

qu’il représente à l’Assemblée Légis-

lative une population laborieuse, pai-

sible, qui a largement bénéficié du

dévouement de l’un de ses fils illus-

tres.

Siégeant dans l’opposition qui, à

ce moment là, était loin d’être très

puissante, acquit

une expérience parlementaire qui de-

Maurice Duplessis

vait en faire un chef des plus ba-
ailleurs, en méme temps que des

plus courtois et des plus tenaces.

En 1936, les scandales du parti li-

béral étant à leur comble et éclatant

partout, l’heure de la victoire sonna.

Chacun se rappelle encère avec émo-

tion ces mois de fièvre où on assista

à Pécroulement d’un régime dissolu

qui avait détenu le pouvoir pendant

plus de quarante années consécutives.

Le soir du 17 août, après avoir réuni

autour de lui les forces de l’oppo-

sition et mené une lutte de tous les

instants, Maurice Duplessis devenait

premier ministre de sa province.

Depuis cette date les oeuvres de

Duplessi® en faveur de tous les grou-

pes de citoyens, de toutes les pro-
fessions, de toutes les régions n’ont

cessé de porter des fruits de pros-

périté. Réélu en 1944 et en 1948, une

réélection l’attend en 1952.
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Demeure le

meilleur

serviteur

des

intérêts du district
/

tations

Duplessis

et

les Ouvriers
On s’imagine difficilement aujour-

d’hui la condition de l’ouvrier il y a

15 ans, avant l’avènement au pouvoir

de PHon. Maurice Duplessis. C'était

le règne des salaires de famine, des

longues heures de travail pour une

maigre pitance, l’odieuse exploitation

des ouvriers et des ouvrières.
-— “an an mmma| ETT—

Cette situation ne pouvait durer

sous un gouvernement qui procla-

mait comme le but de son action la

nécessité d’une politique familiale, so-

ciale et nationale,

Dés son arrivée au pouvoir, Du-

plessis se préoccupe de donner du

travail à ceux qui n’en ont pas et

lance une grande campagne de tra-

vaux publics à travers toute la pro-

vince, Puis il se préoccupe de faire

cesser l’exploitation du travailleur en

décrétant un salaire minimum obli-

gatoire en faveur de tous les ouvriers

et ouvrières de la province.

C’est encore Duplessis qui impose,

en 1946, à tous les employeurs sans

exception de donner une semaine de

vacances payées par année. Puisque

les employés de bureaux jouissent

d’une semaine de vacances payées,

déclare l’hon. Duplessis, pourquoi les

ouvriers ne bénéficieraient-t-ils pas

des mêmes avantages.

Une autre réforme importante de

l’Union Nationale c’est l’instauration

de la liberté syndicale dans la pro-

vince avec l'essor général du syndi-

calisme qui en est résulté depuis.

S’il est une classe qui a attiré l’at-

tention du premier ministre et de ses

collègues, c’est bien la classe ouvrière.

Chaque année, c’est avec plaisir que

M. Duplessis reçoit au conseil des Mi-

nistres la Confédération des Travail-

leurs Catholiques du Canada avec le

plus grand souci d’assurer la prospé-

rité et la bonne entente entre le Ca-

pital et le Travail. Tous les ministres

écoutent avec attention et considéra-

tion les recommandations des unions

ouvrières soucieuses d’aider le Parle-

ment à élaborer les lois justes et hon-

nêtes qui assurent la prospérité et la

paix entre ces deux facteurs impor-

tants de la nation: le Capital et le

Travail.
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L‘agent & cheval de la Gendarmerie Royale

est un personnage symbolique du Canada. Le monde

entier sait que la Gendarmerie du Canada a pour mission

premiére de maintenir la paix chez nous.

Le prestige de l'Armée canadienne a depuis longtemps aussi dépassé

nos frontières. Nos soldats et leurs montures d'acier sont connus dans

plusieurs pays d'Europe où ils sont entrés en libérateurs. Ceux qui combattent

dans les rangs des Nations Unies en Corée, ceux qui sont présentement

en Europe et ceux qui reçoivent leur formation au pays nous font

éminemment honneur. La paix, en ce moment, appelle à son secours

les hommes d'élite. Ceux qui désirent'servir une noble cause tout

en gagnant bien leur vie, dans une ambiance agréable et saine, sont invités

& servir sous les drapeaux. Jeunes gens — pour aider à maintenir la paix

dans le monde . . . enrôlez-vous dès aujourd'hui dans votre armée!

Ecoutez le programme "Béni fut son berceau" tous les vendredis soir à 8h,
au réseau français de Radio-Canada,

LE PEUPLE
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—LAFONTAINE
MONTMAGNY

CINEMA

Samedi 26

Dimanche 27

Lundi 28 avril
~

La Proie Bh |

(version Française)
vos Mature et
Shelly Winters  
 

SN

CINEMA
TACHE
VS”

MONTMAGNY.

Jeudi, ven. et.sam.

24, 25 et 26 avril

La vie est un réve

Susy Carrier et '
Georges Rollin

 

.Dimanche et lundi

27 et 28 avril

La Valse de l’Empereur
(version française)

(en couleurs)

Bing Crosby et
Joan Fontaine

 

Mardi et Mercredi

29 et 30 avril

Sang Viennois
(version française)

Willy Fritch

EY EE
  
 

 

——| CINEMA |—
   

Centre de Loisirs

de Si-Paul
x

Samedi et dimanche

26 et 27 avril

Madame porte la

culotte
(version française)

Spencer Tracy et

Katherine Hepburn
 

Jeudi

ler mai

Le Coeur sur la main

Bourvil
 

Samedi et dimanche

3 et 4,mai

Winchester 73
(version française)

James Stewârt et

Shelly Winters 
 

 
 

N'OUBLIEZ PAS|
après avoir mangé où ba

trop copieusement de prendre,

ffs)

 

      
 

 LE SEL DE SANTE   
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we 25 ans au service de la province

Duplessis
et

l’Agriculture
L'agriculture a toujours joué dans

la province un rôle de première im-

portance. C’est par elle que notre

peuple s’est enraciné dans le pays;

cest encore sur elle qu’il devra s’ap-

puyer pour survivre.

Le gouvernement de l’Union Na-

tionale, sous la triple administration

de l’hon. Maurice Duplessis, a mis en

oeuvre tous les moyens dont il dis-

pose pour conserver à la province

de Québec sa base rurale. Cette tâche

était d’autant plus importante et ur-

gente à réaliser que la province de

Québec s’est engagée résolument, sous

l’Union Nationale,” dans l’ère d’in-

dustrialisation. En d’autres pays, cette

période de développement a produit

la désertion des campagnes avec ie

résultat que ces pays doivent impêr-
ter les aliments dont ils ont besoin.

L'oeuvre agricole de l’Union Na-

tionale est essentiellement une oeuvre

de progrès. Nous re pouvions con-

server notre base rurale qu’à la con-

dition de la moderniser et de la mé-

caniser. C’est à cela qu’ont servi le

crédit agricole et l’électrification ru-

rale. Le crédit agricole a donné aux

cultivateurs- l’argent nécessaire pour

améliorer leurs fermes, pour acheter

les instruments aratoires et toute la

machinerie agricole qui facilite le tra-

vail en permettant de produire da-

vantage et d’augmenter les revenus.

L’électrification rurale est venue

compléter cette oeuvre. Les vingt mil-

lions de dollars mis a la disposition

de l’Office de l’Electrification Rurale

par Maurice Duplessis ont permis à

nos cultivateurs, non seulement de

motoriser leurs fermes, mais ils leur

ont donné avec l’électricité toutes les

commodités des maisons de la ville.

M. Duplessis a confié en outre les

destinées de l’agriculture à un véri-

table cultivateur. Trois des membres
de son cabinet appartiennent à la

classe agricole. La députation actuelle
de l’Union Nationale renferme en son
sein un plus grand nombre de cul-

tivateurs authentiques que toutes les

administrations qui l’ont précédé. —
Outre le crédit agricole et l’élec-

trification rurale on peut compter

parmi les réalisations agricoles impor-

tantes de l’Union Nationale la diffu-
sion de l’éducation primaire rurale,

la création de nouvelles écoles d’A-

griculture, la fondation de l’Ecole de

médecine vétérinaire de St. Hyacinthe

la vaste politique de drainage, l’éta-

blisement des médecins à la campa-
Zne, la conversion des «dettes des

commissions scolaires, etc.

0S

à l'occasion de ses

25 ANNEES
. de vie publique

 
meilleurs voeux à

, L'HON. MAURICE DUPLESSIS
Premier Ministre de la Province

Duplessis
et

la Voirie
L'histoire politique des quinze der-

nières années démontre que grâce à

l’Union Nationale, le pays de Qué-

bec voit s’édifier un réseau routier

moderne dont il a lieu d’être fier.

Ce réseau routier nouveau correspond

aux besoins de toutes les classes de

la population; aux besoins du monde

rural même dans les régions à peines

ouvertes à la colonisation; aux be-

soins du monde ouvrier et de tous

les travailleurs dans les petits centres

comme dans les grands; aux besoins

du monde industriel, du monde com-

mercial, du ménde touristique,

De 1936 à 1939 et de 1944 à 1952

de gigantesques travaux ont été en-

trepris dans toute la province. Parmi

les principaux il faut signaler en tout

premier lieu la construction de la rou-

te Mont-Laurier-Senneterre qui met-

tait fin à l’isolement de l’Abitibi en

lui donnant une voie directe de com-

munication avec Montéal et le reste

de la province au lieu de se tourner

toujours vers l’Ontario et Toronto.

C’est aussi entre 1936 et 1939 que

fut commencée la réfection de la rou-

te Québec-Montréal sur la rive nord,

raccourcissant le trajet entre les deux

villes d’une heure et demie. À cette

époque furent aussi entrepris les tra-

vaux du boulevard métropolitain à

Montréal et la route 2 de Montmagny

à Rivière du Loup.

Tous ces travaux furent exécutés

au moment où la province était plon-

gée dans la pire crise économique de

son histoire, au moment où l’Etat

provincial consentait des sacrifices fi-

nanciers inouis pour relever l’agri-

culture.

Après 1945, uñe fois la guerre ter-

minée la tâche reprend pour parfaire

le réseau routier proviincial. C’est

alors que viennent s’ajouter le bou-

levard Talbot, de Québec à Chicou-

timi, le chemin de ceinture du Lac

St-Jean, la route de ceinture de la

péninsule gaspésienne, les gigantes-

ques travaux de Lévis à Montmagny,

l'aménagement des abords du pont de

Québec en une merveille de génie

facilitant et embellissant l’accès à la

capitale provinciale. ;

Et pendant ce temps on n’oublie
pas les routes rurales que l’on pave

et que l’on restaure partout où cela

est nécessaire pour aider au déve-
loppement des régions agricoles de

la province.
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Il ne me restait plus qu’à recom-

mander mon âme à Dieu.

J'étais attaché au poteau de torture.

La scène se passe dans ce “pays loin-

tain” aux confins du Canada et de

l’Alaska, si dur si terrible qu'il ne

semble pas fait pour l'homme,

Pourtant ces misérables Peaux-Rou-

ges qui vivotent sur un sol stérile et

glacé aussi péniblement que les lichens

désespérément accrochés. aux roches

‘sèches m'avaient pris en amitié tou-

chante parfois dans ses humbles ma-

nifestations. Seulement d'Aigle Rapa-

ce avait juré ma perte.

Ancien chercheur d’or du Kion-,

dike, cet homme à nationalité incer-

taine avait jugé plus rémunérateur

d'abandonner la pique du mineur

pour le fusil du pillard. Sa petite

troupe avait acquis en peu de mois

une sinistre réputation dans cette ré.

gion qui n'est pourtant pas fréquen-

tée par des gens timorés.  "

Jusqu’à mon dernier jour, il suffia

ra que je ferme les yeux pour revoir

ce spectacle si lugubre qu’il aurait

serré Je coeur le plus insensible. Un

ciel bas qui se brouillait avec la nerge

à quelques pas alentour. Les indigè-

nes tassés autour de leur chef, rou-

lant des yeux effarés dans lesquels

je surprenais des Éclairs de sympathie

peureusemnt dissimulés. Et la troupe

des bandits près du feu clair où rô-|

tissait un quartier d'ours, figures pa-

tibulaires- dans la fumée des pipes et

les jets saccadés de Thaleine dans l'air

g'acé.

L'Aigle Rapace, debout appuyé sur

 

 

UN CONTE

par

‘ Robert Veller 
 

quoi tes guerriers pourront s'en ser-

vir, de cible. Nous allons lui faire

subir une épreuve.

Et s'il la réussit, il sera libre? de-

manda-l’indigène sur un ton qui m’é-

nut profondément.

Dieu n’est pas aux ordres d'un

bandit! m’écriai-je. Je refuse de par-

ticiper à cette comédie sacrilège.

Oh! oh! ricana I’Aigle Rapace. Dé.

jà la dértobade! Vous manquez d’ec-

tomac, Père Aubry.

Ecoutez bien, chef reprit-il, j'ai

caché un objet quelque part dans le

village. Si cet homme est protégé par

les génies, qu'il leur demande quel

est cet objet et où il ee trouve. Nest-

ce pas juste?

C'est juste, fit gravement l’Indien.

L'Aigle Rapace se pencha vers lui

et murmura quelques mots à son o-

reille. Puis le bandit se retourna vers

moi ‘

Eh bien! jeta-t-il d'un air triom-

phant. le canon de son fusil une courte pipe

brulée entre ses solides crocs de fau-

me considérait en ricanant.

Eh bien! Pére Aubry, nous attzn-

dons l'intervention du Saint-Esprit!

Bruyants éclats de rire. Aux cligne-

ments d'yeux du bandit et aux bour-

rades joyeuses de ses acolytes, je com-

pris qu'une odieuse comédie avait ite

ve

préparée.
Hola! chef! fit l’Aigle Rapace, en

frappant dans ses mains. L'indien se

détacha à regret de son groupe.

Tu vois cet homme fourbe

prétend parler au nom de Dieu. Je

vais démasquer son imposture, Après

qui

Je ne répondis pas. Puisque Dieu

avait jugé que’ ma tâche était termi-

née, je devais profiter de ces dernière

instants pour me recueillir.

Cependant mes yeux s'étaient d's-

traitement tournés vers le groupe des

pillards. Ils prendre un

plaisir intense à la farce organisée par

leur chef. Leurs regards brillaient

comme la braise, de leurs pipes ct

rauque et haletante

semblaient

leur respiration

se répandait en nuages de buée.

Pourquoi mon attention s’attardait-

elle sur l’un deux? Un homme jeu- ne, maigre, au visage d'oiseau de
*, kK}

11

proie dont les yeux d’une extraordi-

naire puissaÂce see rivèrent:aux miens?

J'éprouvai un choc au coeur: ce re-

‘gard presque insoutenable semblait me

dire quelque chose...

Combien de' minutes passèrent ain-

si? La -voix de l'Aigle Rapace brisa

le silence.

Chef, tu es convaincu? L'impos-

teur s'est condamné lui-même.

L'Indien me jeta un regard si mal-

heureux que je' ne pus réprimer an

sourire. .

Chef, va donc déterrer le couteau

de l'’Aigle Rapace, à trois pieds du

Rocher rouge, dane la direction du

soleil levant. .

. TRANSMISSION
de PENSEE .

 

Le Pillard fit un bond en arrière

en étouffant un juron. Ses acolytes

s'étaient levés brusquement et me
considéraient avec stupeur.

Déjà le chef était près de moi et

tranchait mes liens.
* : ’ . > A

L'Aigle Rapace apprécia aussitôt la

situation.

Du diable, si je compernds com-

ment vous avez deviné, père Aubry!

J'ai perdu la partie; tant mieux pour

vous...

Le Père Aubry s'interrompit et

nous lança un coup d'oeil moqueur.

Eh bien! mes amis, êtes-vous p'us  perspicäces que lui?

———

 

Oh! père! c'est certainement un cas.
extraordinaire de transmission de pen.
sée.

Le missionnaire eut un sourire a.
musé. ’

Transmission de pensée! C'est bi.
zarre comme les civilisés ont un goût
du merveilleux qui les rapproche des
sauvages! Non,c'est bien plus cim_
ple… J'ai retrouvé’ plus tard Charies
Lucas. C'était un brave homme qui
‘s'était fourvoyé dans cette bande£ .
Cette froide préméditation d'assassinat
l'avait révolté et... décidément Vous.
ne comprenez pas?

Ma foi non!

Il m'a révélé la cachette, en se ser.
vant de l'alphabet Morse, par des Jets.
mesurés de son haleine. Hein? C'éta t-

simple! Mais il fallait y penser!

 

La semaine prochaine:

L'eau qui n’éteint

pas le feu.
 

Du moment

II y a quelques années, j'ai eu

l'occasion d'interviewer pour un jour-

nal un magicien qu'une publicité

ronflante qualifiait de plus grand du

monde. Il &'était prété a Pentrevue de

bonne grâce, répondant aux ques-

tions avant même que je ne les posa.

avait l'habitude de ces rencontres

avec ces messieurs de la presse et 1!

savait que c’est en donnant le plus

de détails possible qu'il serait assuré

que le journaliste ne publierait que

ce que le magicien voulut bien que

l'on publia sur son compte.

Toute l’entrevue fut ni plus ni

moins qu’une (répétition des itiextes

-publicitaires parus dans les journaux

et des nombreuses entrevues rédigéés par d'autres journalistes. Cela, jus-

 
 

 

Léonard de Vinci

.
Léonard naquit à Vinci, village des

environs de Florence et mourut au

Château de Cloux, près d'Ammbroise.

années séparent ces

soixante-sept an-

Soixante-sept

deux événements,

nées pendant lesquelles le monde s'é-

largit géographiquement avec la dé-

couverte de l'Amérique et spirituel-

lement avec l’éclosion de la Renais-

sance, dont l'un des plus prodigieux

foyers fut la Florence de Dante, de

Giotto et de Boccace.

On imagine alofs la soif de con-

naissances d'un Léonard, arrivant à

Florence en 1468, à l'âge de 16 ans

avec une curiosité universelle et un

don d'observation affiné par ses ex-

plorations enfantines dans les champs

de Vinci et sur les pentes du Moat

Albano. ‘

Dans l'atelier de son maître, le

sculpteur et le peintre Verrochio, il

fait son apprentissage d'artiste. Il ap-

prend à dessiner, à composer, à pein-

dre à tailler, à sculpter, à fondre les

métaux et surtout, il prend contact

avec la ‘ville, ses palais, ees jardins

avec les hommes du “Quattrocento”

toujours anxieux de s'améliorer, de se

surpasser. Architectes, mathématiciens

humanistes grammairiens, linguistes, in-

génieurs militaires physiciens et qchi-

mistes se côtoient dans la Florence des

Médicis, ces banquiers qui se trans-

formèrent en hommes d'Etat et en

protecteurs des arts et des sciences.

Léonard écoute, note et ‘discute.

Passionné de nature et d’air- pur, ie

spectacle de l'oppression matérielle Je

la cité médiévale, encerclée dans ses

fortifications le convainc de la néces-

sité de, dresser les plans de cités nou-

veles, il éouhaite qu’elles spient plus

agréables, plus habitables grâce à une

meilleure organisation.

Léonard établit un plan grandiosc:

le nouveau Milan. Il s'adresse d'abord

à Ludovic pour obtenir son autori-

sation et son appui, mais pensant que

Sforza ne voudra pas ajouter de nou-

veaux soucis ‘à ceux due lui procu-

rent’ déjà la politique et les opéra-

tions militaires, il lui demande sim-

plement de l’autoriser à réaliesr seul

son gigantesque projet: ‘‘Donne-moi

l'autorisation, lui dit-il, et tu n'auras

aucune dépense à faire”. Et il ee met

avec enthousiasme à résoudre pro-

blèmes et détails.

QUELQUES ANNIVERSAIRES.

 

Léonard ne fut pas seulement le

précurseur telles que

l'hélicoptère, “l'avion, le , sous-marin
+

d'inventions

etc. mais, «en matière d'urbanisme,

personne avant lui n'avait tenu comp-_
a . A . 0
te du bien-être et de la commodite

des populations urbaines.

Stravinsky

©

Le Festival de Hollande de 1952

sera consacré en grande partie à cé-

lébrer le 70ème anniversaire d'Igor

Stravinsky. De

de ce compositeur seront interprétées

par les orchestres de la Résidence et

du Concertgebouw. Les chefs d'or-

chestre Eduard van Beinum Willem

van Otterloo, Pierre Monteux, Br1-

no Walter, Otto Klemperer, Rafael

Kubelik, Leopold Stokowski, Guido

Cantelli, Bernstein et Vittorio Gui

prêteront leur concours à ce festival

qui se déroulera du 5 juin au 4 juil-

let, principalement à La Haye et à

nombreuses oeuvres

 Scheveningue.
 

  
 

Oo

AN?

qu'au moment où je lui demandai

selon

‘a

pour clore l'interview ce qui

Flui était le plus important dans

présentation d'un spectacle de magie.

C'était réellement un grand magi-

cien. Il m'expliqua que ce qui don-

nait le plus de chance de succès à un

spectacle, ce n’était pab les trucs les
plus gers

ne compennent pas ce qui se passe.

difficiles, c’était que les

La mystification voild le secret du

succès pour un magicien.

On peut faire en sorte que faire

apparaître une carte au bout des

diogts paraissent aussi difficile que de

scier une femme en deux dans un

coffre. Ce qui compte, c’est que le

spectateur n'ait pas la moindre idée

il fait qu'il

soudain le dix de carreau dans son

que

fois l'expérience. ter-

comment se retrouve

portefeuille. ou ia femme sorte

du coffre, une

minée, bien en

pièce.

Le public a toujours eu une cer-

taine admiration—peut-être à con-

tre-coeur—pour ceux qui savent le

mystifier. C’est plus fort que lui, 1l

se doit de l'applaudir. «+

A ce compte, on doit encore en-

tendre d'un bout & l'autre du phys

les applaudissements à l'adresse du

santé et toute d'une

 

ne comprennent pas!...

ministre des Finances, Douglas Ab…

bott, qui dans son exposé budgétaire

s'est rendu coupable d'une mystifi

cation. Personne ne saura dire avec,

certitude si elle fut volontaire ou non,

mais elle a eu son effet.

Tous ont entendu M. Abbott an-

noncer une réduction de l'impôt per-

sonnelle. Cette nouvelle était bien

faite pour plaire aux contribuables.

À l'analyse subséquente de son dis-

cours, On s'est aperçu que bien loin

d’une réduction, c’est une augmenta-

tion qu’il y aura. On a joué sur lcs

mots et le truc fut joué.

Malheureusement paur M. Abbott,

la mystification sera de courte durée

car depuis, on s'est donné la peine

de lire entre les lignes et l’on a com-

pris la signification réelle de son ex-

posé. ~

Lorsqu'il n’y a plus de mystifica-

tion, il n’y a plus d'applaudissemen.e

pour le magicien. Il faudrait bien

croire que si M. Abbott a été applau-

di au début, il se fera maintenant

hué. S'il 6e trouvait sur la scène d'un

théâtre, il se trouverait en grand dan-

ger de se voir lapider avec des choux

et des oeufs pourris.

A. SAUMIER
 

 

Commerce
. Magasin

Pour information s’adresser:

Bonne clientele avec Bureau de Poste. Chiffre d’affai-
res intéressant. A vendre pour cause de maladie.

; . A St. Francois de Montmagny

a vendre
général

 
 

“Maitre de Poste” Morigeau, Montmagny.
 

 

 
 

 
A Vendre
FORD VICTORIA 1951

5000 milles, équipement complet: Radio, chaufferette; overdrive; pail.

neaux de côté, rings nickelés. En parfaite condition.

CANOT AUTOMOBILE
15 pieds de long avec moteur Johnson de 24 forces.

S'adresser à M. Gilbert Laberge,
rue St. David,

 
Montmagny.      
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Cartes dAffaires

Téléphone : 2-3818

Hon. ANTOINE RIVARD,c. r.
DEPUTE DE MONTMAGNY :

 

51, rue DESJARDINS, QUEBEC.

 

 

La Caisse Populaire de St-Thomas de Montmagny
Consultez un de ces officiers:

Joseph Boulanger Philippe Casault Aurèle Marois

Léopold Côté Emile Gaudreau Fortunat-G. Fournier

Joseph Marineau Joseph Coté | J.-A. Veilleux

Claude Collin Lauréat Boulanger Odilon de laDurantaye

Napoléon Collin Louis Blanchet ‘

Georges HEBERT, sec.-gérant, 64, rue dr la Gare.

e
u

¢| Bureau: 11, rue St-Thomas, Tél. : Bureau — 205

MONTMAGNY. Tél. : Résidence :— 106

@ ASSURANCES @
CLAUDE PAQUET

COURTIER D’ASSURANCES

Feu, Vol, Auto, Accidents, Responsabilités, Etc, Etc.

 

= . Ed i Fa

ELA
J

.COURTIERS .©aneFoSxPC

IE,RVEST-SEAN-BAPTISTE, MONTMAGNY TEL: 92 RES..240

 

RAOUL LEVESQUE [Installations et réparations

Agent d’assurance-vie électriques

«LA SAUVEGARDER’

|

Travail de tous genres en électricué
; ROGER PROULX

Compagnie Canadienne française
-ELECTRICIEN

Rue du Manoir — Tél.: 226 ENT.ELRue Ste-Marie,
MONTMAGNY, P. Q. Tél: 265-W MONTMAGNY

 

ASSURANCES
144

 

“ La Laurentienne Feu, Automobiles,

Assurance sur la vie Responsabilités, Accident.

Jean-Marie PROULX

|

HEBERT & PROULX

MONTMAGNY, TEL.: 73

e

 
 

 

Jean-Paul Maurice Gaston
CLOUTIER CLOUTIER CLOUTIER

B.A, LLL. ’

Licencié en Courtier

Sciences Commerciales "Notaire d’Adurances
\

Saint-Paul de Montmagny

Cté de Montmagny, P. Qué.

  

  

  

  

  
  
 

   

  
  

LE PEUPLE

Maison

A vendre ou à louer
Rue St. Jean-Baptiste à Montma-

gny en face du Manoir St-Louis. En

bon- ordre avec beau terrain, à un

prix raisonnable.

S'adresser à M. Georges E. Four-
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Boulanger, Fortier & Rondeau, C. A.

COMPTABLES AGREES — SYNDICS LICENCIES

Maurice BOULANGER,B.A., C.A., Syndic Licencié.

Guy FORTIER, B.A., LS.C.; CA. — Réal RONDEAU, B.A, CA,

Paul-R. THIVIERGE, C.A. — Pierre FORTIER, B.A., LS.C,, CA.

Tél.: 2-4079

NN

71, rue St-Pierre, Québec.

 

Sirois, Caron, Renaud, Corriveau & Cie
COMPTABLES AGREES

Fernand Sirois, L.S.C., C.A. G. Renaud, M.S.C,, R.LA., CA.

Bert. Caron, B.A., M.S.C., CA. L. Corriveau, M.S.C,, R.LA.,, CA,

Robert Racine, B.A, L.S.C., CA. Luc. Pouliot, B.A., L.S.C., C.A.
 

nier Montmagny, J.N.O.

Maison

A VENDRE

Prix raisonnable. S'adresser à M.

Hervé Boulanger, rue du Manoir.

Tél: 16w. 25-3f6.

A louer
Logement chauffé de 6 apparte

ments, plus chambre de bain, sur a

rue du Palais de Justice à Montma-

gny, s'adresser à:au premier étage,

 

Gonzague Bélanger, notaire, Tél: 592 : Odilori ~ Librairie 293-W

ou 617%. 1136.|| DeLADURANTAYE IMPRIMERIE
B.A. LS.C, CA. B . .

A Vendre COMPTABLE AGREE ner & Fils, Enr.

Pontiac coach, modèle 1940, en||* Edifice Banque Provinciale, RATRIE CENTRE

très bonne condition. S’adresser à M.

Jean - Marie Corneau, Montmagny.

Tél: Jour 5; soir: 111. 18-2fs.

 

Terrain a vendre
Terrain de 60 x 100, situé sur la

rue Couillard, à vendre.

à M. Hervé Boulanger, rue du Ma-

noir, Montmagny tél: 16w. , 25-3fs.

 

A vendre

sis sur le boulevard St.

Nicolas. S’adresser à Mme Léo Pa-

try 22 rue St. Pierre, Montmagny.

Tél: 254. 25-3fs.

de garage,

 10:

9 portes et 10 grandes fenêtres,

prêtes à poser, ainsi que moustiquai-

res. À très bas prix. S'adresser à Mme

Léo Patry 22 rue St. Pierre, Mont-

magny. Tél: 254.

 

 

Offre d’emploi
Bon jeune homme demandé. S'a-

dresser à M. Paul-Emile Charbon-

neau, rue de la Gare, Montmagny.

18-3fs.

 

Téléphonistes
demandées

La Corporation de Téléphone de

Québec aurait besoin de quelques te-

léphonistes pour travailler à son bu-

reau central de Montmagny. Les can-

didates devront posséder une dixième

année et être âgées de 18 à. 25 ans.

Bonnes conditions de salaire, vacances

payées, assurances groupe et autres

avantages,

Pour plus amples informations, les

intéressées devront s'adresser à Mile

Madeleine Roy, surveillante de dis-

trict au bureau divisionnaire de la

Corporation de Téléphone à Mont-

magny, rue Frontenac, tél: 238.

28 2fs.
 

 

Heures de bureau:

de 9 h, am. 3 9 h, p.m.

Emmanuel GOBEIL

Laurent Normand
Directeur de funérailles

CTE UR EN OPTOMETRIE Service jour et nuit
Spécialités: Examen de la vue,

analyse elle; orthoptique. 2, Rue du Pont, Montmagny.
Rue St-Jean-Baptiste, Montmagny él: 310 w 3 ou 570  

Dr Cajetan Gauthier
F.R.C.S. (C)

Bureau à l’Hôtel-Dieu.

Consultations chirurgicales

tous les après-midi de 2h. à

4h. sauf le samedi et les lundi,

mercredi et vendredi soirs. 

S'adresser

Terrain avec forge pouvant servir

25-31.

 

Edifice LE PEUPLE Tél.: 73
Québec - Jonquières - Montmagny - Rivière-du-Loup

  

   
  

  

  
    

C.P. 327 Tél.: Atelier 105

LIBRAIRIE GENERALE
Montmagny.

Tél: 511-W. - MONTMAGNY.

 

Téléphone : 72 Téléphone : 194

PARE& DAVELUY Jos. MARINEAU
AVOCATS B.A., LL.L.

Rue St-Jean-Baptiste,
MONTMAGNY. AVOCAT

31, rue du Dépôt, MONTMAGNY(Edifice ALLARD)

 

 

Tél.: 2-1531 ~ 2-1532 Rés.: 7-1912

Alex. Chouinard, C. R.; Geo. René FOURNIER — AVOCAT — “C. R.

38, rue St-Louis — Té.: 48 AVOCAT

MONTMAGNY. 400, Blvd. Charest, QUEBEC.

 

 

Gonzague BELANGER| Tél: Rés. et Bureau 592

B. A. LL. L. Jules BLANCHET
NOTAIRE. B.A., LL.L.

le Tél: bur.: 592 — Tél: rés.: 617-w AVOCAT

2, Rue St. Jean-Baptiste, 2, rue St. Jean-Baptiste,
MONTMAGNY. MONTMAGNY

 

Téléphone : 73

‘GEORGES HEBERT
NOTAIRE

64, rue DU DEPOT, MONTMAGNY

 

 

Bureau à Montmagny le SAMEDI

à l’Hôtel-Dieu

Dr Paul BIGUE
Spécialité: Maladies des YEUX,

Rue St-Ignace, - Tél.: 384} OREILLES, NEZ et GORGE.

MONTMAGNY. QUEBEC.

Dr Edgar DENAULT

MEDECIN-CHIRURGIEN

449, 3iéme Avenue, 
 

| Encourage? nos Annonceurs 
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Funerailles de M. Alain Fournier
Des funérailles imposantes ont été

faites, mercredi le 9 avril, en l’église

de St-Thomas à M. Alain Fournier,

fils de M. et Mme J. Raoul Fournier

décédé le 6 avril à l'âge de 24 ans

et 9 mois.

A l'église, M. l'abbé Albert Pain-

chaud, curé a fait la levée du corps

et a chanté le service funèbre assisté

de MM. les abbés Gérard Labbé et

Gérard Gariépy.

Au départ de la maison mortuaire,

le cortège était précédé de la croix

que portait M. Joseph Marois. Por-

la dépouille MM.  taient mortelle

Claude Collin, Raymond Gaudreau

Jacques Roy et Benoit Morin,

Le deuil était conduit par le père

du défunt M. J. Raoul Fournier; ses

frères MM.’ Robert Fournier, maire

de St-Philibert Beauce, Randolph

Fournier de Québec, Denis et J. A:-

Montmagny;

neveu, Bruno Fournier; ses oncles,

MM. Eugène Létourneau et Adélard

Leclerc, son cousin, M. Maurice Le-

ban Fournier de son

clerc.

On voyait aussi: MM. Diogène

Després Désiré Gaulin Amédée Four-

nier Eugène C. Létourneau Hermé-

 

 

de tous les magiciens

Un spectacle

Sensationneï

Merveilleux

Gigantesque

Unique

Grandiose

MAGIE O

après.midi
$0.35

$0.75
Enfants:

Génerale:

  

 

LE PLUS ETONNANT

de Saint-Paul

Réservez vos billets immédiatement en téléphonant à

Jean-Paul Cloutier, Tél: 4

ANTONI

Centre de Loisirs

}

RIENTALE
DIMANCHE

le 27 avril

a 2.15 et 8.15 p.m.

soirée.

Réservés: $1.25 et $1.00

Générale: $0.75

  
 

 

PILULES

FAIBLES, TOUJO Cie Chimique FRANCO Américaine

DEPUIS DES GENERATIONS LES BONNES

  

(| deuil.

négilde Boudreau Napoléon Dionne

Armand Paquet Philippe Casault Al

Collard Damase Beaudoin Armaad

Boulet Gustave Boulanger Albert Gau-

dreau Magella Leclerc Fernand Gau-

dreau Gab. Coulombe Pierre-Pau!

Collin Jacques Roland

Marois Ulric Gagné Télesphore Cou-

lombe René Samson P.E. Minville

Amédée Coulombe Emilien Boisson-

neault Donat Poirier Gérard. Beau-

mont Cléophas Gagné Eugène Talbot

Edmond Rousseau Maurice Rousseau
et plusieurs autres.

Létourneau

Au cours de la cérémonie religic1-4

se la chorale paroissiale a exécuté la

messe de requiem, Mlle ‘Madeleine

Tremblay était à l’orgue d’accompa-

gnement.

La direction des funérailles a été

confiée à M. Laurent Normand de

St-Pierre de Montmagny.

Nos condoléances à la famille en

deuil. A

 

Funérailles de

M. J--C. Audet
Les funérailles de M. J.C. Audet,

décédé le 4 avril à l'âge de 69 ans

ont eu lieu lundi le 7 avril à St-Tho-

mas et elles ont l’occasion d'une tou-

chante cérémonie religieuse à laquetle

participaient de nombreux parents et

amis.

M. l’abbé A. Painchaud,

fait la levée du corps et a chanté le

service assisté de MM. les abbés G.

Gariépy et G. Labbé.

Au départ de la maison mortuaire,

le cortège était précédé de la croix

que portait M. Eugène Létourneau.

Portaient la dépouille mortelle: MM.

Lucien Létourneau, Maurice Fréchette

P. Casault et L. Lagacé.

Le deuil était conduit par le fils

du défunt, M. Fernand .Audet, son

petiit-fils Pierre Audet. On voyait

aussi: MM. Louis A. Laberge, Ro-

dolphe Gagnon André Corriveau, Del

Minville Pierre Michon Jos.

Blanchet, P. Després G. Minville X.

Caron Dominique Fournier, C. Ca-

ouette A. Leclerc Nap. Dionne Sy'-

va St-Pierre E. Méthot O. Levesque

et plusieurs autres.

Nos condoléances a la famille en

curé a

phis

La direction des funérailles a été

confiée à la maison Laurent Normand

de Montmagny. +

 

Le Canada compte sept zones ho-

raires.

Le sapin se

conifères du Canada en ce que ses

distingue des autres

cones ne retombent jamais mais se

tiennent bien droits sur des branches.

 

 

URS FATIGUES

Ltée, 1566, rue St-Denis, Montréal.   
 

Achetez au prix du gros

Eviers en fonte, 18x30x6 rég. $16.85 pour $13.48
rég. $40.00 pour $32.00
rég. $ 1.35 pour $ 0.95

Toilette siège en plus
Tuyaux de fonte de 4’:
Bains sur pattes .

Bains tablier, en acire rég. $90.40 pour $72.32
Bains tablier, en fonte rég. 896.80 pour $77.44

Lies Appareils de
Philippe GIASSON, prop. — Rue Saint-Jean-Baptiste.

Téléphone: 141-W — MONTMAGNY.

 

"SPECIAUX
20% en payant comptant }

. $69.60 moins 20%  
Chauffage, Enr.   CHANGEMENTS

AUX HORAIRES
"DES TRAINS

En vigueur

le dimanche,
27 avril 1952

    

 

  
  

Tous

renseignements

  77YI|
PUIS
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Service pour le repos de l’âme
de Mme Raymond Desrochers

Mercredi dernier, le 23 avril, a 10 Les parents et amis. ainsi que les
heures, en l'église cathédrale de Ste.

|

paroissiens de Saintè-Anne ee sont

Anne de la Pocatière. a été célébré |rendus en grand nombre à cet office

le service pour de repos de l’âme de

Madame Raymond Desrochers. Ma-

dame Desrochers était la mére de Son

Excellence Monseigneur Bruno Des.

rochers,

religieux. Ceux qui n'avaient pu as.

6ister aux funérailles, à Lotbinière le

14 avril dernier, ont eu ainsi l'ocea.

évêque de Sainte-Anne. sion de donner à leur Evêque et à

; , la famille Desrochers un 11Le service fut chanté par Mgr Sta- te ¢ nouveie
nislas Théberge, Vicaire Général

diocèse.

du| Marque de profonde sympathie pour le deuil cruel qui les a affligés,

 

LINGERIE POUR DAMES
Ouverture le 1“ Mai

>

Coupons

Matériel a la verge

Bas

Robes de maison

sous-vétements

linge d’enfants, etc...

*

M~ Lucien Létourneau
91, rue St. Jean-Baptiste,

Montmagny — Tél: 145w   
 

Spécialités d’Ouverture
Broadcloth à $0.39 la verge 
 

“Faites de votre maison
un chet-d'oeuvre”

>

 

    

   
  

  

  

  
  

 

   

oA Uextérieur... LES PEINTURES MURPHY ..&
d’application facile, rehausseront magnifique-
ment l’apparence de votre maison. Elles lui
donneront une beauté durable qui résistera aux

intempéries d’année en année.

A Uintérieur...1ES PEINTURES PETAL TONE
MURPHY . .. vous offrent un choix de 14 magni-

fiques couleurs pastel. Finissages mat et semi-
usted en teintes identiques; ou finissage lustré.

PETAL TONE SATIN AU CAOUTCHOUC est une
peinture murale séchant rapidement, durable

et lavable à la brosse. Elle a la f&

richesse du velours, la résiftance
du caoutchouc.

<Dartout...LE NARVO...embellira meubles et boi-
series, la cuisine et la salle de bain, Le NARVO —
le "plus bel émail au Canada — s’applique facilement
et donne un finissage durable. Choix de 25 teintes
ravissantes.

hduEAoh

 

Lup!à{tes

Pour plus amples renseignements, téléphonez ou écrivez
au plus proche marchand de peintures Murphy

 

EY
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Mort de l’abbe Albert Nollet
Chancelier du Diocèse

Le clergé de notre diocèse vient:

de perdre l'un de ses membres les

plus éminents par la mort survenue

samedi dernier à Sillery de M. l'abbé

Albert Nollet qui occupait depuis le

mois de juillet dernier les fonctions

de chancelier du diocèse de Ste. Anne

de la Pocatière. L'abbé Nollet qui

était âgé de 45 ans et 10 mois comp-

tait dix-huit années de prêtrise.

 

M. Jean-Paul Thibault

nommé Sénateur

de la Chambre

de Commerce

 
M. Jean-Paul Thibault, gérant gé-

néral et directeur de la Fonderie de

l'Islet Ltée et président de l'Islet Me-

tal Specialities Ltd, nommé récem-

ment membre du Sénat des Cham-

bres de Commerce des Jeunes de la

province de Québec, à titre de re-

présentant de la région des Allégha-

Rys sur cet organisme. M. Thibauit

fut membre fondateur de la Chambre

des Jeunes de l’Islet, président en
1948 et vice-président régional en

1949-50. I! fait également partie du

club Richelieu-Montmagny, du Cer-

de Universitaire de Québec et de

nombreuses autres associations.

Au nouveau sénateur des chambres

de Commerce des Jeunes nos plus
sincères félicitations.

4 dec, de-1929

{théologie. Le 9 juillet 1933. S. Em.

 

Né à St-Magloire de Bellechasse
le 9 juin, M. l'abbé Nollet fit ses

études primaires aux écoles de St

Magloire et de St-Cyprien. En 1922,

il faisait son entrée au collège de

Ste Anne de la Pocatière où jus-

qu'en 1929, il poursuivit ses études

classiques.

C'est au Grand Séminaire de Qué-
*
a 1933, qu'il étudia la

le cardinal Jean-Marie-Rodrigue Vil-

leneuve l'élevait à la prêtrise en l’é-

glise de St-Cyprien. Jeune prêtre, il

‘ut, durant les deux années qui suis

virent son ordination professeur à son

Alma-Mater, au collège de Ste. Anne

de la Pocatière.

En 1935, ses eupérieurs ecclésias-

tiques l’orientaient vers le ministère

paroissial pour’leque!l M. l'abbé Nol-

‘et a toujours eu un amour de pré-

dilection. Dans toutes les paroisses où

il a exercé son ministère, ses anciens  paroissiens se souviennent de son zè-

le et de son dévouement. Son pre-

mier vicariat fut celui de East-Brouzn

ton, où il demeura pendant deux ans

de 1935 à 1937. En laissant la pa-

roisse ‘d’East-Broughton, il devint vi-

caire à St. Pascal de Maizerets, en

1937-1938. I fut aussi vicaire de No-

tre-Dame de Jacques-Cartier, de

1938 à 1946 et à Ste Marie de Beauce

en 1946-1947. Pendant deux ans, Je

1947 à 1949, il fut aumônier des

Soeurs Dominicaines de l’Enfant-Jé-

sus. En laissant la paroisse de St. Ge-

rard Majella où il fut vicaire substi-

tut en 1949. M. l'abbé Nollet devint

professeur à l’externat classique de

Rivière du Loup. Enfin, il fut nom-

de

Ste Anne de la Pocatière le ler sep-

tembre 1951.

Un premier service a été chanté à

dix heures, mercredi, en l’église Jac-

ques-Cartier puis la dépouille mor-

mé chancelier du nouvel évêché

(Suite à la page 12)

 

A la société des Concerts

Magnifique recital
de Yfrah Neaman

Le sens musical et la technique ont

été admirablement mis en valeur lun-|

di soir dernier au cours du concert,

donné par le violoniste Yfrah. Nea-

nan sous les auspices de la Société

des Concerts de Montmagny. Ce ré-

cital, le dernier de la saison pour la

Société a permis aux membres de

jouir pleinement, durant deux heures,

de l’audition d grandes pièces mu-

sicales exécutées avec maîtrise par un

virtuose de l’archet.

Doué d’un sens musical très pro-

fond, Yfrah Neaman a réussi, grâce

à une souplesse peu commune et que

pourraient lui envier bien des vio-

lonistes plus en vedette, à faire

communier son auditoire à la beauté

artistique et musicale. Sans verser

dans la virtuosité excessive dans le

seul but d’épater le public, Neaman

a triomphé des difficultés d’exécution

de certaines pièces, tel le 24ème ca-

price de Paganini, sans rien sacrifier

à Pharmonie de l’ensemble.
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x a l’heure d'été x
C’est dimanche prochain le 27 avril que s’effec-

Iheure d’été. Les offices religieux,

dans les deux paroisses de Montmagny seront célébrés

à l’heure solaire, système actuel, et le changement au
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Ce concert d’Yfrah Neaman comp-

tera surement parmi les meilleurs que

nous ayions eu a Montmagny, car

il nous aura permis de prendre con-

tact avec un artiste dont le talent et

la virtuosité ne peuvent que souleve
bYl’enthousiasme. Son habileté a exploi-

à

sicale, à en tirer tout ce qu’elle peut

renfermer de musique, si l’on peut

ter son maximum une phrase mu-

s’exprimer ainsi, fait de Neaman l’un

des jeunes violonistes de l’heure pré-

sente qui mous assurent le mieux la

relève des Kreisler, des Heifetz, des

Menuhin.

 

Prix Archambault

a Mlle Rachelle

Lachance
Une jeune pianiste québecoise, Mlle

Rachel Lachance, dont la mère Mme

À. Lachance,

depuis plusieurs mois, vient de rem-

porter une distinction hautement -p-

préciée dans Jes milieux artistiques.

Mille Lachance a obtenu à Montréal

le prix Archambault dans un con-

cours OÙ avaient pris part quatorze

Mile

la section de

réside à ‘Montmagny

Lachance est une

Québec du

Conservatoire de Musique de la Pro-

vince et l’an dernier, elle avait rem-

porté le Premier prix au concours

annuel du Conservatoire tenu aussi

dans la métropole.

concurrents.

élève de

Nos félicitations les plus sincères à

cette jeune virtuose et à Mme La- chance.

Les autorités municipales de *font-

magny, lors d'une récente entrevue

à Québec avec l'Hon. Antoine Ri-

vard, député de Montmagny, ont de-

mandé au ministre l'aide du gouver-

nement pour la construction d'un mur

de soutènement destiné à endiguer

‘es eaux de la rivière du Sud le long

de la rue St. Ignace. En effet, en
 

Distinction à l'abbé

Maurice Proulx
L'abbé

d'une famille bien connue de notre

Maurice Proulx, membre

région, professeur à la Faculté d’A-

griculture de Ste. Anne de la Poca-

tière vient de voir ses talents de ci-

néastes soulignés par une distinction.

que lui ont accordée l'Institut Cana-

dien du Film et la Fondation Cana-

da. En effet, lors des récentes déii-

bérations d’un jury présidé par M.  Walter Hébert, une mention hono-

rable a été décernée à “Ski à Qué

Dec”, une production de l'abbé Mau-

rice Proulx pour le compte de la Pro-

Les amateurs de cinéma de

Montmagny et de la région ont eu,

voici deux ans l'occasion de voir une

vince.

magnifique réalisation de l’abbé Prouix

sur le déroulement des cérémonies

religieuses à Rome à l'occasion de

l'Année ‘ Sainte.

Notre journal adresse ses plus sin-

l'abbé Maurice

Proulx pour ce nouvel honneur qui

cères félicitations à

lui échoit.  

Construction d'un mur

de soutenement
particulier à proximité de la propriété

de M. Adrien Gaudreau, les eaux de

la riviére entament dangereusement la

berge et font de lourds dommages.

Le ministre a informé, par la sui-

te, le conseil de ville qu'il avait trans-

Commission des

Eaux Courantes avec de pressantes

Il y a quelques

jours, un ingénieur de ce service

gouvernemental, M. Chagnon est ve-

mis l'affaire à la

recommandations.

Nu constater sur les lieux l'urgence

d'une réalisation. Un rapport favora-

ble à la construction d’un mur, soit

en béton soit en pierres, aurait été

produit par M. Chagnon. Une déci-

sion sera prise prochainement.

 

Résolution de

Condoléances
Les Officiers et les membres de

l’Assemblée Générale “EVEQUE

DESROCHERS" de l'Ordre des Ché_

valiers de Colomb de

réunis en

Montmagny,

assemblée spéciale le 21

avril, ont adopté les résolutions sui-

vantes;

“Ayant appris avec un vif regret

la mort de Madame Raymond Des.

rochers, mére de S.E. Mgr. Bruno

Desrochers, Evéque de Sainte Anne

de la Pocatière et Titulaire de l’As-

semblée Générale de Montmagny, il

est proposé par le Sire Chevalier

J.W. Berger et secondé par le Sire

C.M. LeTarte et résolu à l’unanimite.

(suite à la page 16)
 

Cette année encore, du 27 avril

au 2 mai, les étudiants auront leur

campagne nationale sur la “charité”.

Ce sera, pour les jeunes qui fré.

quentent les classes, l’occasion extra-

ordinaire de porter leur témoignage

de charité à tous les étudiants. Cha-

cune des idées du programme suggé-

ré les amènera à réfléchir sur leurs

actes quotidiens. :

Toutes les écoles sont invitées à
travailler ensemble pour découvrir le

remède qui guérit les maladies et les

misères du monde: la charité.

Quatre thèmes secondaires aideront

à concrétiser le thème central de la

charité.

Lundi: “Où sont les coupables?”

1. Ce qui ne va pas: chez les éty-

diants et partout dans le monde, ia

charité est absente.

2. Quoi penser? Ii y a des cou-

pables; nous avons notre part de res-

les étudiants.

3. Quoi faire: Nous nous accusons

ponsabilité, nous,

pour recommencer en neuf.

Mardi: “Nos études, pour tous!”

1. Ce qui ne va pas:
études, nous sommes paresseux,

goïstes, tricheure.

Dans nos

é-

2. Quoi penser: Notre mission est de porter la vérité en nous, autour

Campagne étudiante

au Couvent de Montmagny
de nous comme des fils de lumière.

3. Quoi faire: Nous faisons con-

naître au monde notre métier. En

classe, nous pratiquons l'entr'aide cha_

que fois que c'est possible.

Mercredi: “Nos

tous!”

1. Ce qui ne va pas: Nous rendons

service par intérêt, quand ça rapporte.

2. Quoi penser: Nos talents nous

sont donnés pour les besoins des au-
tres.

3. Quoi -faire: Nous donnons de

notre temps, de nos talents “pour

rien”, gratis.

Jeudi: “Nos amitiés. Pour tous!”

1. Ce qui ne va pas: Nos amitiés

sont pour deux ou trois. Notre amitié

est égoïste.

2. Quoi

frères.

services,... Pour

penser: Tous sont nos

3. Quoi faire: Nous montrons no-

tre amitié à tous, sans distinction.

Vendredi: “Chrétiens,…. Pour tous!

1. Ce qui ne va pas: Notre cha-

rité a des bornes, des limites.

2. Quoi penser: marchons

dans la, charité. en même temps que

tous les chrétiens.

3. Quoi faire: Nous prions pour

tous les chrétiens, nous les connais.

sons mieux. Nous imitons la charité -

Nous d’un saint (a notre, choix).
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Pour vous aider
4

a résoudre vos...

| Problèmes 

 

 

 

 

d'Assurance   
(Sous cette rubrique, “Le Peuple”

fournit chaque semaine des répon-

ses à toutes les questions d’asuran-

ces que vous pourrez avoir. Nous a-

.vons confié à M. Jacques Roy, M.S.C.

C.d’A.A., le soin de répondre à ces

questions. Vous n’aurez qu’à les a-

dresser “Vos problèmes d’assurance’

aux soins de notre journal). Les noms

ne seront pas publiés.

*
a

‘Q.—Jai une police qui est au nom

«de ma mère. Je suis marié maintenant

et je voudrais la donner à ma femme.

Comment faire?

R.—Vous n'avez qu'à appeler l’a-
gent de la Compagnie et à lui de-

* mander de vous faire remplir les for-

mules nécessaires. Ce sera en deux

«copies. Une peur votre police et une

pour mettre avec votre police. Il fau-

dra cependant qua wotre mére signe

les deux oopies, car elle refuse son
droit de retirer ce montant en cas de
votre mort.

Q.—Mon père a une assurance qui

finit à 65 ans. Après cela, il ne sera

plus assuré. Pensez-vous que ce se-

rait mieux d’en prendre une autre,

L’autre ne vaut rien l’année prochai-

ne?

R.—L'assurance de votre père jus-

qu'à 65 ans l’a couvert pendant la

période où il en avait le plus besoin.

Il a payé moins cher que pour une

autre assurance. C'est probablement

ce qu’il avait besoin: de la protection.

Vous devriez le réassurer immédiate-

ment pour $1,000.00 pour couvrir

ses frais de dernière maladie, ses fra.s

funéraires etc. Après 65 ans, l’assu-

rance coûte excessivement cher quoi-

qu'à son âge (64) elle ne coûte pr:

non plus bon marché.

Q.—Je pense i m’acheter un plan

de pension. Est-ce qu’il y en a qui

coûtent meilleur marché que d’au-

tres?

RVous auriez dû signer votre

lettre. Je ne sais même pas de quel

sexe vous êtes. Si vous voulez m'écri-

re une autre lettre me donnant vo-

tre sexe votre âge, votre famille, je

pourrai vous conseiller. Votre ques-

tion est un peu trop vague pour que

je lui donne une réponse immédia-

tement.

Q.—Est-il vrai que cela coûte plus

cher de payer à tous les mois qu’une

fois par année?

R.—Oui! parce que les compagnies

chargent un intérêt variant entre 4%

et 6%. Ce qui veut dire que vous
perdez environ 3%. Voyez-vous, si

vous placez cet argent à la banque

tous les mois, il vous rapporte du

114%. Alors que vous le donnez à

une. compagnie d'assurance, il coûte

4% à 6% de moins. La différence
entre les deux intérêts est à vous! 
 

    

  
  

   
      

    
    

    

  

      

    
    
    
    

    
    
    
    
    

        
    

   

Bélier (21 mars au 19 avril).

Vous pourrez vous laisser en-

traîner à ‘prendre, par gravade,

une attitude que vous regret-

‘zrez aussitôt: le mieux sera de

reconnaître vos torts.

Taureau (20 avril au 20 mai).

Difficultés pécunuaires,

à cause de dettes si vous en

avez fait. Par contre, ‘ satisfac-

tions d'amour propre.

ennuis

Gémeaux (21 mai au 20 juin).

Parce que vous n'aurez pas pris

simplement une difficulté avec

de s'envenimer.

Cancer (21 juin au 21 juillet).

Bonnes perspectives, principale-

ment si vous êtes dans le com-

merce. Par vanité, vous ferez

une générosité onéreuse.

Lion (22 juillet au 22 août).

Vous retirerez cette semaine des

avantages d'une conduite habile

dans le ménagement de vos af-

faires. Vous serez très appréciée

dans votre travail.

Vierge (23 août au 22 septem-

bre). Plus encore que d'habi-

tude, vous rattacherez une impor-

tance exag r e aux menus dé

tails de la vie.

Voici les tendances de votre destin pour la semaine
prochaine, suivant que vous êtes placés sous l’un ou
l’autre des signes du Zodiaque.

votre entourage, celle-ci risquera .

roscope

Balance (23 sept. au 22 oct.).

Un mensonge que vous jugerez

anodin aura des répercussions

imprévues et on vous posera des

questions embarrassantes.

Scorpion (23 oct. au 21 nov.).

Vous. montrerez beaucoup de

capacités dans une affaire diffi-

cile et ce succès vous servira

plus tard. Ne faites ‘pas des con-

fidences imprudentes.

Sagittaire (22 nov. au 22 déc.).

Pr occupations d'intérêt person-

nel ou familial, comme partapes

de biens, etc. Des succès pro-

fessionnels vous vaudront l’élo…

ge de vos chefs.

Capricorne (23 déc. au 13 jan.).

Semaine calmiee. Amitié naiss
sante avec une femme qui a

avec vous beaucoup d’affinités

communes, bonne entente avec

votre entourage familial.

Werseau (20 jan. au 18 fév.).

Une personne arrogante et van-

tarde cherchera à vous humilier

cherchez son point faible et vous

lui rendrez la pareille.
\

Poissons (19 fév. au 20 mars).
Succession d'événements dont

vous ne saurez trop s'ils sont

bons ou mauvais: il vous sem-

blera être prise dans un tour-

billon.
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Cours declassification des bois

a Duchesnay, le 11 août
Poursuivant son programme d'’en-

Station forestière de

Duchesnay dirigera, le onze août pro-

chain, une série de cours de Classi

fication des bois, visant à former des

techniciens compétents dans cette

branche particulière de l’industrie du

sciage.

La Scierie-Ecole offre un cours de

neuf mois aux jeunes gens désireux

Mort de l'abbé

J.-A. Auclair
Nous apprenons avec regret la mort

de M. l'abbé Joseph-Alphonse Au-

clair, survenue ce matin au presbytère

de St. Aubert de l’Islet. Il était curé

de cette paroisse depuis l’année 1939.

M. l'abbé Auclair, qui souffrait de

paralysie depuis quelques années n a-

vait que 59 ans et 3 mois.

seignement, la

 

Cette mort enlève au diocèse de

Ste. Anne de la Pocatière un prêtre

très dévoué. Il avait eté prêtre coin

nisateur à Villemontel en Abitibi. Né

à Thedford-les-Mines, il fut profes-

seur au Séminaire de Québec son Al.

ma Mater et vicaire dans les parois-

ses de St. Alban et de Portneuf. Il

était curé de la paroisse de St. Mar-

cel de I'Islet quand ses supérieurs ec-

clésiastiques lui confiaient la cure de

St. Aubert de l’Iclet.

M. l'abbé Auclair

deuil six soeurs: Mme Antoine Lan-

glois (Maria), Miles Léonie, Thérèse

Marie-Joseph et Gertrude g.m.g. ain-

si que Mme Stanislas Goulet (Julien-

ne) de Québec. Co

Le service et la sépulture auront

lieu mardi, le 29 avril, 2 9 heures 30

en l'église de St. Aubert de l'Islet.

La translation des restes aura lieu,

lundi le 28 avril à 3 heures 30 p.m.

Aux familles que ce deuil afflige

notre journal offre l’expression de sæ

laisse dans Le

sincères condoléances.

 

Palais de Justice
‘Pour vente illégale de boissons al-

cooliques en individu de St. François

a été condamné à payer une amende

de $100 et les frais.

Un individu de Lauzon, spécialiste

et vétéran de ce genre d'infraction,

a été condamné à quinze jours de

prison pour vagabondage.

Cinq plaintes ont été portées contre

trois individus de Lévis qui ont pro-

voqué un rixe dans une salle de dan-

se à St. Charles.

Le premier a été condamné à $2.50

d'amende et les frais ou à passer un

mois en prison, eur un premier chef

d'accusation et à fournir un caution-

nement de paix de $100 pour un an

de bonne conduite ou à défaut un

mois supplémentaire de prison.

Accusé en outre d'assaut contre un

constable spécia, le même individu a

été condamné à payer $2.00 et $52

de frais et indemnité ou à faire un

mois de prison.

Un autre a connu le même sort

pour répondre aux mêmes délits, Le

troisième n'en courait qu'une seule

accusation, la première et n’a eut

comme sentence que la première ap-

pliquée à l'individu précédemment

mentionné.

de devenir classificateurs de bois. Ces

derniers viennent en grande partie

de la campagne et des centres où

l’industrie du sciage est florissante. Le

classificateur se voit en outre décer-

ner le diplôme de mesureur de bois.

Monsieur Maurice Gérin, directeur-

général de la Station forestière, nous

assure que rien n’a été négligé en-

core cette année pour permettre aux

étudifnts qui s'inscrivent au cours de

classification d'acquérir les connais-

sances théoriques et pratiques exigées

par l'industrie forestière et celle du

sciage. L'enseignement dispensé par

l’Ecole se répartit comme suit;

anglais, arithmétique, algèbre, géomé.

trie pratique, - premiers soins, morale

et civisme, comptabilité.

b) l’enseignement technique: bota-

nique, dendrologie, pathologie, me-

surage des bois abattus et sur pied,

technologie, séchage, débitage et ecia-

a) Penseignement général: français

et règlementation, séchage levés “gu.
pographiques, dessin

culture physique.

panoramique,

Etant un des principaux centres

canadièñs de recherches scientifiques

forestières, Duchesnay est donc l’en_

droit propice à des études théoriques

et pratiques très poussées, auxquelles

se livrent les élèves de la Scierie.

Ecole. Outre ses pavillons modernes

où des spécialistes dispensent l'ensei.

gnement théorique, elle possède de

nombreux laboratoires, à scie mo.

derne et une forêt expérimentale de

14 milles carrés. Bref, on y trouve

tout l'outillage et le matériel requis

pour former des classificateurs capa.

bles de compter parmi l’élite de ‘eur

profession très importante dans la vie

économique du Canada.

Il est à noter que pour être admis

à la Scirie-Ecole, un candidat au cours

de Classification des bois doit détemr

un certificat d'études de 9ème année,

ge, classification, exploitation règle.

mentation du mesurage, affaires et

commerce, législation.

ou l'équivalent.

Pour toute demande d'admission ou

de renseignements, on est prié de

communiquer avec monsieur Maurice

Gérin, Directeur-général, Station fo-

restiere, Duchesnay, Portneuf, P.Q.

(c) l’enseignement pratique: den-

drologie, technologie, mesurage des

bois abattus et sur pied, classification  
2

Madeleine Caron parle de:

Seulement que deux
mains pour tout faire?
HEUREUSEMENT qu’il est bienfini le temps où la ménagère

n’avait que ses deux mains pour tout
faire comme son mari lui n’avait que ses
deux bras! L’ère de la machine les a libé-
rés tous les deux et c’est peut-être encore
elle qui en profite le plus.
Quand vient le temps de faire le mé-

nage, toutes sortes d’appareils ménagers
fonctionnant à l’électricité sont à la dis-
position de Madame, et bien d’autres
trucs encore. Si nous en faisions un peu le
tour? L'aspirateur électrique remplace
non seulement les petits et grands balais,
mais aussi le linge L'épousseter dans bien
des cas. lisseuse rend de grands ser-
vices et un dispositif ajouté, par exemple
au malaxeur ou à la balayeuse électrique,
permet de polir et les meubles et l’argen-
terie, deux corvées d’importance. Ce ma-
chin, nécessaire pour convertir et em-
ployer un petit moteur à frotter et polir,
n’est pes ispendieux du tout: informez-
vous donc!
De grâce pas de Wrosse à plancher à moins qu’elle ne- soit au bout

d’un long manche. Ça frotte mieux quand le jeu de levier entre en cause,
ne vous y trompez pas et mêmé les coins sont atteints de cette façon.
Selon les ingénieurs, brosser un plancher à genoux est la manière la
moins efficace de toutes . . . Vous avez entendu les hommes parler de
“‘palanter”’ un objet lourd ? C’est le même principe. Faites-le jouer en
votre faveur.

Les vadrouilles de toutes sortes permettent d’entretenir facilement,
lafonds, murs ou parquets mais quand vous en êtes au grand ménage
’une pièce, avez-vous essayé d’envelopper le balais dans un linge,

mélange de rayonne et de plastique? Du moment qu’ils ont un peu
servi, ils sont doux comme un coton à fromage et merveilleux pour
essuyer ou épousseter. Ils retiennent la poussière quec’est un charme
et pourtant ils sont tout de suite propres quand on les passe à l’eau
savonneuse. C’est là une grande commodité et les essayer c’est ne plus
vouloir s’en passer.

Attention, par exemple! Ces linges il faut les brûler ou les jeter aux
vidanges et jamais, au grand jamais, les laisser tomber dans les cabinets
parce que ce n’est pas du papier et que ça boucherait les tuyaux.
Pour nettoyer le tissu des meubles, il est un liquide épatant qu’on

fouette dans un bol commeon battrait des blancs d’oeufs en neige. Âvec
une brosse et un peu de cette écume, on frotte le tissu jusqu’à ce qu’il
soit propre. Il est prudent de commencer sur un point qui paraît peu,
au cas où le tissu réagirait mal et le temps de prendre le tour. Ensuite,
ne soyez pas trop ambitieuse! Ainsi on ne frotte pas tout le devant d’un
sofa d’un coup, mais seulement l’espace entre deux coutures, le tour, etc.
En procédant de cette façon les cernes sont moins à redouter. Quand le
tissu est fleuri ou à motifs quelconques, les ‘‘recoupes”’ du nettoyage ÿ
paraîtront à peine et le meuble prendune bonne odeur de net et de frais
quifait plaisir.
Quant aux tapis,il y a une poudre qu’on saupoudre dessus, puis brosse

dedans — avec une brosse à long manche n’est-ce pas? Après quelque
temps, suivant les instructions qui sont sur le paquet, on passe l’aspi-
rateur électrique et toute la saleté s’en va comme par enchantement!

Il y a aussi un truc qui permet de glisser un fond à roulettes sous les
meubles lourds et de les déplacer sans qu’une faible femme mette sa
santé en danger. Un groupe d’amis, des parents, un club pourraient se
cotiser et acheter un de ces trucs, et ensuite le louer à tour de rôle aux
membres du groupe. Ce serait une excellente façon de faire de l’argent

ur une bonne oeuvre, les missions par exemple, ou la Croix Rouge.
ui s’en chargera ?

 

 
(Tous DROITS RÉSERVÉS) 
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TOUT LE COMTE DE MONTMAGNY
rend hommage à

 

Duplessis
et

les Droits

Extrait d’une causerie prononcee

La session parlementaire vient de

se terminer. Nous avons adopté. en-

tres autres mesures, des lois pour aug-

menter les allocations aux aveugles

et pour payer des pensions aux per-

sonnes âgées de 65 ans et plus. Ce

système d’assistance sociale est d’ail-

leurs en vigueur depuis le premier

janvier.

Mesure sociale de la plus haue im-

portance, mesure sociale par excel-

lence qui -vient s’ajouter à toutes cel-

les adoptées par la Législature depuis

quelques années.
Comme vous le savez, ce système

d’assistance sociale a été rendu pos-

sible grâce à une entente intervenue

entre les autorités fédérales et celles

des provinces. C’est un des résultan-

tes de la compréhension qui a pré-

sidé à l’historique conférence de Qué-

bec en 1950.
Fait historique sans précédent, cette

conférence réunissait le Premier Mi-

nistre du Canada et ceux des dix pro-

vinces. Nous avons été fiers des élo-

ges si bien mérités qui furent adres-

sés à Phon. Maurice Duplessis à la

suite de cette conférence. Sa prafon-

de connaissance des problèmes cons-

titutionnéls, won sprit de coopération
bien comprise, ont en effet contribué

hautement au succés de ces assises

historiques.

Notre province est vraiment privi-

légié d'avoir à sa tête un homme

d'une si grande personnalité politique
et qui incarne si- bien les aspirations

du Québec.

Nous savons tous que le but des
conférences inter - gouvernementales

est de doter‘ notre pays d’une consti-

tution véritablement canadienne. Cette

constitution le gouvernement de la

province veut qu’elle ait le caractère

d’un pacte respectueux des traditions

et des libertés du Québec. Avec l’hon.

Maurice Duplessis à la tête de la pro-

vince, nous savons que ces aspirtions

sont entre bonnes mains.

et aux oeuvres de son gouvernement

 

essis
’ e

Duplessis

et

l’electrification

rurale
L’hon. Maurice Duplessis, par sa

loi du crédit agricole a permis au

cultivateur de garder sa terre et d’é-

tablir ses fils près de chez lui à la

campagne. .

Par sa politique de drainage et

d’amélioration générale des sols, il a

donné à nos cultivateurs des fermes

plus faciles à cultiver et plus payantes.

Par sa loi de l’électrification rurale,

le gouvernement de l’Union Natio-

nale accorde à la classe agricole le

privilège de bénéficier des nombreux

avantages de l’électricité à la campa-

gne soit par l’entremise des coopé-

ratives d’électricité, soit par l’intermé-

diaire des compagnies privées.

Les résultats de cette politique ont

été extraordinaires. Dès 1948, tout le

comté de Gappé-Sud par exemple,

était électrifié par la coopérative d’é-

lectricité de Gaspé. En 1944, c’est à

peine si 20% des fermes de la pro-

vince de Québec jouissaient de l’élec-

tricité d’après les statistiques fédérales

de 1941. En 1948, ce chiffre avait

doublé et à l’heure actuelle plus de

la moitié des fermes de la province

profite des avantages de l'électricité.

Cette politique d’électrification des

campagnes a été le facteur qui a ga-

gné à M. Duplessis la sympathie de

tous les cyltivateurs du Québec de-

puis 1944. Car l'électricité améliore

les conditions de vie des familles ru.

rales. Elle donne au cultivateur toutes

les commodités essentielles du progrès

moderne. Elle favorise l’établissement

d’industries nouvelles dans les régions

rurales. Elle rend plus attrayante l’ex-

istence dans les villages.

Cest là l’une des conséquences les

siste de l’hon. Duplessis, que cette

plus visibles de la politique progres-

modernisation des campagnes qui doit

conserver à notre nationalité sa base

rurale. C’est même l’un des princi-

paux articles de la politique fami-

liale, sociale et nationale du premier

ministre.

 

La Manufacture de
Meubles Morigeau

Morigeau

Montmagny

Maurice Cloutier

e Notaire

St. Paul de Montminy

Z. Cloutier et Fils

Manufacturiers

St. Pierre de Montmagny

M. J.-B. Painchaud

Maire de l'Ile-aux-Grues

, Hôtel

° Manoir St-Louis
Léopold Gagné prop.

rue St. Jean-Baptiste

Montmagny .
 

x x * Xx x
 

La Corporation du.

Canton Montminy

Jos. Blais, maire  
Les Commissaires

d’Ecole de St. Paul

Xavier Fontaine, président   
Le Centre de Loisirs

de St. Paul

St. Paul de Montminy   
M. Philippe Noel

Maire de N.D. du Rosaire  
Fonderie Després

Pierre C. Després prop.

Montmagny

  

a
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(Suite de la page 2)

Ecoles d’hier...

techniques,

écoles aux filles.

celui aussi d’ouvrir les

Victor-Hugo,

mauvais élève

Les succès scolaires ne présagent

pas toujours que l’élève sera un géni

et, réciproquement, il y eut d’illus

tres cancres. Tel cet élève Baudelai-

re qui, le 30 mai 1839 se fit mettre

à la porte du lycée Louis-le-Grand.

Et aussi qu’il est de tardives voca-

tions: un palmarès de distribution de

prix indique que, en classe de philo-

sophie, l’élève Louis de Broglie se
vit décerner les premiers prix d’his-

toire, de géographie et de philoso-

phie; mais ce futur Prix Nobel de

Physique n’obtint pas une seule men-

tion pour les disciplines scientifiques.

Tandis que d’autres palmarès indi-

quent que Victor Hugo n’obtint, une |

annàe, qu’un sixième accessit de ma-

thématiques qu’un nommé Delacroix

est seulement mentionné comme “l’é-

lève qui a le plus approché du prix

de dessin”; (il ne l’a pas obtenu!)

On apprend également comment

certains universitaires, dont l'oeuvre

est aujourd’hui admirée dans le mon-

de entier, étaient jugés par leurs su-

périeurs, Pauvre Monsieur Legrand,

proviseur du Lycée Fontanes, à Pa-

ris, en 1878! Si son nom passe à la

postérité, il.ne le devra qu’à ses bé-

vues; c’est lui qui, dans une note au

Ministre de l’Instruction publique, in-

dique que le jeune professeur chargé

dans son Lycée d’enseigner l’anglais

aux élèves de sixième, un certain Sté-

phane Mallarmé, est le malheureux

auteur de “productions insensées”. Et,

sans vergogne, il ajoute: “Ceux qui

lisent ces étranges élucubrations du

cerveau de Monsieur Stéphane Mal-

jarmé, doivent s'étonner qu’il occupe

une chaire au Lycée Fontanes!”

glant ses mollets.

Affection et confiance

Mais ce que montrent aussi ces

images et ces textes, c’est l’éveil pro-

gressif d’un sentiment nouveau: le

respect de l’enfant. Peu à peu le fouet

le martinet, la férule, les marques

infimantes disparaissent. La discipline

n’est plus fondée sur la crainte mais

x: Paffection et la confiance. L’en-

s rac-nent cherche à se faire distra-

yant, à tenir compte de la nature de

Penfant. Il fait appel à son initiative,

à son imagination, à son besoin de

«comprendre et non plus seulement à

<ette sorte de mémoire qu’on cher-

chait à développer chez lui en cin-

Ce quii s’est passé en France, en

un siècle, s’est passé de la même fa-

çon dans bien des pays, Voilà pour-

quoi nous avons voulu vous parler

de cette exposition pour que vous,

en parliez, à vore tour à votre fils

quand il vous dira que, vraiment, son

instituteur est trop sévère.

 

(Suite de la page 9)

Mort de Pabbé...

telle fut trnsportée à Ste Anne de la |

Pocatière où un second service a été

chanté jeudi matin, en la cathédrale.

La mort de l'abbé Albert Nollet

plonge dans le deuil une nombreuse

parenté dont plusieurs membres ré.

sident dans notre région. À Son Ex.

cellence Mgr Bruno Desrochers et à

cette distinguée famille notre jour-

mal présente ses plus vives condo.
Téances.  

50 fois plus de Worsted

Italien vendu au Canada

Les chiffres du Bureau fédéral de

la Statistique montrent que les ex-

portations italiennes de worsteds au

Canada ont été cinquante fois plus

fortes l'an dernier qu’en 1948.

Il y a. quatre ans, alors que l'Italie

subissait encore les effets immédiats

de sa défaite militaire, ses fabricants

ont réussi à expédier ici 12,106 livrzs

de tissu de worsted. En 1949, le chii-

fre était porté à 108,567, puis à

199,783 en 1950, pour atteindre en-

fin le niveu record de 606,611 livres

en 1951. .  

Association

Parents-Educateurs
La semaine dernière, le journal pu.

bliait un résumé d'un souper-cause-

rie offert par l'Amicale du Sacré-

Coeur. C'est au cours de ce ralliement

que prenait naissance à Montmagny

une nouvelle organisation, sous le

nom “ASSOCIATION PARENTS.

EDUCATEURS",

La première réunion de ce grou-

pement aura lieu au théâtre LAFON-

TAINE, jeudi soir, le ler

chain, à 8.30 hres précises.

Le programme une

causerie par le Docteur Cajetan Gau-

mai pro-

comprendra  

(Suite de la page 2)

1Les vingt-cing années...

puis huit ans qu'il est de nouveau

premier ministre (il l'avait déjà été

dê 1936 à 1939) il offre généreuse-

ment à sa province de la servir.

Au nom de tous les membres de

l’Union Nationale, au nom de la ma-

 

thier Chirurgien en Chef à l'Hôtei.

Dieu de Montmagny, un forum et

ane partie récréative.

Tous les intéressés à la grande cau-

se de l'éducation, tant parents qu'é-

ducateurs, ne devraient pas manquer

cette soirée.
*

d'assister à  

—————

——————

gnifique assistance qui me fait l'hon.

neur de m'écouter présentement, au
nom des milliers d’auditeurs invisibleg
qui sont avec nous par la radio per.
mettez-moi de présenter à l’hon,
Maurice Duplessis, au grand patriote
qui a fondé l'Union Nationale, au
chef glorieux qui a conduit ses trous
pes à la victoire, au premier ministre
courageux et énergique qui a doté la
province d’un drapeau et a fait res.
pecter ses droits les plus légitimes,
‘Permettez-moi de présenter à celui
que nous acclamerons mercredi pro.
chain, au cours d'une manifestation
qui s'annonce mémorable, nos félici
tations, nos hommages et nos voeux
les plus sincères.

 

NOTRE PROVINCE EN PLEIN ESSOR

    
est devenue l’un des

tiques du monde.

$150,000,000.

 

Lomme le reste de la population du
Québec, il tire profit d’une industrie évaluée -

à 150 millions par an . . . car notre province

grands centres touris-

| Tout comme nos ressources naturelles

(mines, foréts, houille blanche), nos beaux

paysages, dont on ne se souciait guère il y a

quelques années, contribuent aujourd’hui à

la prospérité et au progrès de la province.

Dans tout le Québec — des centres touristi-

ques laurentiens aux rivages de la Gaspésie
" — les splendeurs de la montagneet de la mer

ajoutent aux plaisirs de la chasse et de la pêche

que, chaque année, des millions de visiteurs

viennent goûter en même temps quela tradi-

tionnelle hospitalité canadienne française*. .

Il en est résulté l’essor d’une puissante

industrie hôtelière et’ touristique qui crée

constamment de nouveaux emplois et de nou-

veaux marchés. Indirectement, c’est toute la

province qui en bénéficie, devenant ainsi un

pays d’abondance et de prospérité. .

*En 1951, la province de Québec a reçu
plus de 4,380,000 visiteurs qui,

estime-t-on, y ont’ dépensé plus de

CETTE RÉCLAME FAIT PARTIE D’'UNE 2e SÉRIE

PUBLIÉE PAR

POUR CELEBRER LE MAGNIFIQUE DEVELOPPEMEY

DE LA PROYINCE DE QUÉBEC
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Courrier de ST-PIERRE
Déplacements

Miles Marguerite Blais et Made-

leine Morin, de St. Raymond ont

passé quelques jours dans leurs fa-

milles respectives.

M. le Professeur Fernand Blais de

Nicolet a visité ses parents M. et Mme

François Blais. -

MM. et Mmes ‘Raymond Picard et

leurs enfants de Plessisville. J.M. La-

croix et leur fils Réjean de Charny

en fin de semaine chez leurs parents

M. et Mme J.L. Picard.

Mile Alice Lachance après plusieurs

mois à Québec est rentrée dans sa

famille.

M. et Mme Laurent Normand ee

sont rendus à Québec dans le cours

de la semaine.

Mme Edmond Béôuchard et M.
Pierre Tremblay de Bagotville, furent

récemment les invités des familles

Lapointe.

Miles Bernadette et Evelyn Proulx

de Québec ont passé la fin de se-  

maine dans leur famille.

Mlle Marthe Beaumont aprés un

séjour prolongé à Montréal est ren-

trée dans sa famille.

M. et Mme Philippe - Taillon et

leur fils Jean-Pierre de Montréal ont

passé une quinzaine les invités de

leurs parents M. et Mme Chs. Ber-

nier.

M: et Mme Che. Amédée Ber-
nier et leur fillette ont passé la fin

de semaine dans les familles Samson

et Bernier.

M. et Mme Lionel Fortin et leurs

fils Louis-André et Richard se sont

rendus au Cap St. Ignace à l’occa-

sion des funérailles de M. Roch For-

tin frère de M. Fortin à qui nou

offrons nos vives sympathies.

Au Couvent de St. Pierre

9 1le année

Marcelle Mercier 90%, Agathe

Beaumont 86%, Agathe Lecomte

86%.
 

 

   

 

RS

EXPLOSION EN MINIATURE! C’est aujourd’hui un événement fré-
  

quent dans une usine de Montréal où l’on fabrique les chasseurs à
réaction Sabre. L’artisan pose des rivets explosifs sur une section
d'aile. Créés parl’industrie chimique pour accélérer le rivetage, plus
particulièrement aux endroits difficiles d’accès,ces rivets contiennent
une infime charge d’explosif qui, en sautant, fixe le rivet.

  
UNE DOUCEUR EXTRÊME s’im-
pose pour tout ce qui touche à
lapeau du bébé... Au dire des
meres, les éponges cellulosiques
C--L — si douces et si absor-
bantes — sont idéales pour le
bain des petits. Choix de cou-
leurs attrayantes: bleu, vert,
corail, jaune et nature.

 

ON PURIFIE aisément, de nos
jours, l’air qui se dégage des
éviers. La ménagère moderne
utilise l’aéroso/—cartouche nou-
veau genre qui dispense désodo-
risants, insecticides, peintures,
crème à barbe .. . sous simple
pression d’un bouton. Cette mé-
thode pratique a pour principe
l'emploi du “Freon” comme
agent chimique de propulsion.

Saviez-vous que.
Les produits C-l-L apportent une pré-
.Cieuse contribution & la défense aé-
rienne du Canada. En plus des rivets
explosifs pour les Sabre F-86E,
Produits chimiques, le nylon et la
“Cellophane” jouent un rôle de pre-
mier plan,

les

 

CANADIAN INDUSTRIES LIMITED— MONTREAL

10e année

Fernande Proulx 74%.

9e année

Agathe Bouchard 94%, Pauline

Mercier 93%, Louisette Lepage 93%

Imelda Ouellet 92%, Monique Beau-

mont 92%, Thérèse Lislois 92%,
Denise Rouleau 87% et Hélène Ca-
ron 86%.

Be année

Gisèle Bouffard 87%, Jacqueline
Proulx 85%, Noëlla Simonneau

85%.

Ge année

Ghislaine Blouin 79%,

Mainville 73%.
Se année

Denise Marceau 83%.
de année

Micheline Cloutier 88%.
3e année

Josette Baillargeon 75%.
Classe de Musique

Cours Lauréat

Marcelle Mercier 90%, Agathe Le-

comte 85%.
Cours Supérieur

Monique Beaumont 93%, Fernan-

de Proulx 90%.

Rolande

. 6e année

Denise Rouleau 89%.

5e année

Rollande Mainville 80%.

4e année

Huguette Bouffard 87%.

3e année

Charlotte Baiilargeon 879%, et Fran_

çoise Baillargeon 86%. :

‘Ze année

Josette Baillargeon 88%, Marielle

Kirouac 86%.

lère année

Pierrette Rochefort

riette Morissette 86%.

Ecole du Village

: 8e

Marcel Proulx

Boutet %.

87%, Hen-

année

82% et J.-Claude  

ST-PAUL de MONTMAGNY
A St. Just de la Bretonniére le 2

avril à M. et Mme Maurice Gagné

née Yvette Boulet G.M. un fils bap-

tise sous les noms de Joseph Jean

Pierre Richard,

Parrain et marraine: M. et Mme

Fortunat Gagné grands'parents de

l'enfant. Porteuse Mme Champlain

Carrier tante de l'enfant.

Va et Vient

Mile Ursule Blais G.M. de l'hôpi-

tal de Sorel chez ses parents M. et

Mme Ferdinand Blais pour les vacan-

ces de Pâques. .

M. Philias Collin de St. Damien

de passage chez ses filles Mmes Ovi-

de Boulet et Joseph Létourneau la

semaine dernière.

Fête de notre curé

A l'occasion du trentième anniver-

saire de prétrise de notre dévoué
>
 

7e année

Conrad Mercier 79% et Marie-

Paule Proulx 77%.

6e année

Denis Gagné 85%, Charlotte Bail-

largeon 84% et Ludovic Proulx

82%.

Se année

J.-Paul Caron 81% et Françoise

Baillargeon 78%.

4e année

Maurice Blais 90%, Louise Lé-

tourneau 86% et Yvette Gagné 81%
3e année :

Noélla Létourneau 82%, Pierre

Normand 81%.

2e année .

Raymond Blais 93% et Nicole

Cloutier 80%.

lère année

Jacques Blais 92%, Pauline Bal-

largeon 91%, Lise Gosselin 91%,

Gaston Pelletier 90% et Maurice

Langlois 89%.  

pasteur M. i'abbé Bernadin Lemay

les Révs Soeurs du Couvent avaient

préparés une séance dramatique et

musical par les élèves qui fut très

bien réussie cette fête eut lieu dans

l'après-midi de dimanche le 30 mars

à la Salle des Chevaliers de Colomb

la paroisse toute entière assistait et

on applaudit généreusement au ta-

lent de nos jeunes qui ont si bien

interprétés leur rôle. Les religieuses

ont aussi une large part du succès

de cette fête. Une adresse de cir-

constance fut lue par M. René Ga-

gné élève de M. le professeur Robert

Blais et un bouquet spirituel fut pre-

senté au héros de la fête par la pe-

tite Monique Marquis. M. le Curé a-

dressa des remerciements à tous et se

dit très heureux d'être le héros d'une

aussi belle fête.

“ Si vous éfes LASSE

 

   
  

PARCE QUE—
La sensation de fatigue
et le mal de dos sont

souvent dusà l’irritation des voies urinaires
et au trouble de la vessie; et, depuis plus
d’un demi-siècle, les Pilules Dodd’s pour
les Reins ont aidé à soulager les maux de
dos et la sensation de fatigue en stimulant
les reins. Achetez des Pilules Dodd’s pour
les Reins à un comptoir de pharmacie.
Recherchez la boîte bleue à bande rouge.
Vous pouvez compter sur Dodd's,  161F

 

 

  
 

   

La belle équipe de la ‘“Chanson de l’Escadrille’’ irradiée du lundi au jeudi soir à 7h.30 sur les ondes

des postes suivants: CKAC, CHRC, CKRS,CHLN, CHLT, CJBR, CKCH, CKRN, CKVD, CHAD,
CKLS, CJFP, CHNC, CKLD, CHGB.

Les vedettes de ce populaire programme sont: Lise Roy, diseuse, Aurette Leblanc, à l’orgue, Emilia

Heyman, à l’accordéon, Rusty Davis, au piano et Michel Noël annonceur. Une- présentation du Corps
d’Aviation Royal Canadien.
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Funérailles de
Les obsèques de M. Albert Ber-

nier, époux de Dame Augustine Le-

vasseur, décédé le 17 avril à l'âge

de 68 ans et 7 mois, ont eu lieu le

21 avril en l'église de St. Thomas

et elles ont été l'occasion d'une tou-

chante manifestation d'estime et de

condoléances. Des citoyens en vue,

des hommes d’affaires, figuraient dans

le défilé et à l’église paroissiale où la

levée du corps fut faite par M. l'abbé

Donat Crousset, Préfet ‘des études

au Séminaire de Rimouski et neveu

du défunt, il chanta aussi le service

assisté de M. l'abbé Gérard Gar:#py

comme diacre et du R.P. Raymond

Dionne, P.B. comme sous-diacre. M.

l'abbé Fernand Bernier, neveu du dé-

funt assistait au choeur.

Au départ de la masson mortuaire,

le cortège était précédé de la croix

que portait M. Marcellin Létourneau

de l’Islet, neveu du défunt. Portasent

le cercueil; MM. Daniel Joncas, Amé_

dée Bernier Jacques Mercier Louis-

Philippe Fortin Georges Mercier et

Ernest Paré.

Le deuil était conduit par les file

du défunt, M. Bertrand Bernier de

Montmagny et M. Raymond Bernier

de Montréal; ses frères: Ernest Ber-

nier de Montmagny et Omer Ber-

nier de Matane; son gendre: M. À-

drien Massé de Québec; ses neveux:

MM.Philippe et Rodrigue Labrie de

Cap Chat. Ernest Vallée de Ste. Mar-
the. Paul Levasseur de Newcomb NY.

Wilfrid Levasseur de Montréal. Louis.

Philippe Donald et Charles-Omer

Bernier Georges-Henri Bernier de

Québec. Alphonse Veuilleux de Qué.

bec. Marcel Louis-Marie et Henri

Guimont de Cap St-Ignace.
4

M. À. Bernier
Dans l'imposant défilé on voyait:

MM. Louie-O. Roy maire. René Cô-

té Wilfrid Ringuet Paul Mercier À-

lexandre Chouinard avoct, Napoléon

Létourneau André Corriveau Gonza-

gues Bélanger Notaire. Eugène Le-

tourneau Pierre Fournier Ernest Pa-

ré Amédée Fournier P. Roy Joseph

Boulanger Georges-A. Collin Rodoi-

phe Fournier Omer Lévesque Fortu-

nat Fournier Jules Paré Avocat. Dr

J. Baril Edmond Rousseau Robert Da_

veluy avocat. Clément Rouleau M.V.

Jos Marineau avocat. Henri Gaudreau

Adjutor Fortier Albert Godin Ulric

Gagné Bertrand Boulet Louis Laber-

Joseph A. Laflamme Jules Fré.

chette Jos Morin René Samson Geo.

Henri Gaumond Adjutor Cloutier Jo-

seph Lemelin Cléophas Gagné Mau-

rice Blais Léo Thivierge Jean-Bpte

Boulet Georges Mercier Proculus Gi-

asso père. Lucien Boulanger Jean-

Charles Lemieux Willam Marois Ev-

gene Létourneau Gérard Courcy Do-

nat Morin Joseph Corriveau Candide

Corriveau Raymond Clavet J. Blouin

Geo. Henri Bernier William Bernier

Arthur Proulx Raoul Fournier Geor.

ges Boulanger Narcisse Morin Paul

A. Proulà Pierre Michon Lucien Cla-

vet Lamonde Rodolpne

Fournier André Blais et nombre d'au-

tres.

La direction des funérailles avait

été confiée à M. Laurent Normand

ge

Augustin

de Montmagny.

Nos condoléances à la famille en

deuil.

 

La moitié des dentistes du Canada

sont diplômés de l'Université de To-

ronto. 

ST-MARCEL
Baptêmes

M. et Mme Charles Caouette sont

les heureux parents d'une petite fille

Marie Madeleine. Parrain et marrai-

ne: M. et Mme Edmond Caouette

oncle et tante de l'enfant.

Social ;

Nous souhaitons un promp réta-

blissement à Mme Omer Mercier et

M. Georges Mercier de retour de

l'hôpital. :

Mme Edmond Boulet de Valley-

field de passage chez ses fréres M.

Georges, Stanislas et Alexandre Pel-

letier.

M. Patrick Bélanger du Collège de

Ste Anne, dans sa famille.

Mlle Colette Pelletier de l'Ecole

Ménagére de St. Damien dane sa fa-

mille.

Mlle Aline Pelletier et Eveline

Mercier de Québec en vacance.

Mlles Lucille Blanchet et Cécile

Gamache de retour de l'Ecole Ména-

gère de Ste. Germaine après y avoir

suivi un cours.

 

 
 

Au Richelieu
 

ee

——

Conférence de Ph. Bonneay
M. Philippe Bonneau, professeur à

la faculté des Sciences de l'Université

Laval a déclaré au cours d'une con-

férence au club Richelieu Montma-

gny lundi soir dernier que les cana-

diens-frangais étaient en train de de-

vehir une puissante nation industricile

et qu'il était urgent de’ former un
plus grand nombre d'ingénieurs ca-

nadiens-frangais.

Présenté par M. Hervé Gauvin, 'e

conférencier a brossé un tableau des

gigantesques développements indus-

triels dont notre pays est le théâtre

depuis quelques années. Comme ex-

emple du déviloppement en cours et

pour ne citer que les grosses entre-

prises, le conférencier mentionne l’en-

treprise de Kitimat en Colombie tù

on projette l'aménagement d’un bar-

rage d'une puissante de 1,600,000

h.p. d’une aluminerie e d’une pulpe-

rie. Les puits d'huile de l'Alberta de

la Saskatchewan et du sud-ouest du

Manitoba sont appelés à un dévelop-

pement formidable, continue le con-

férencier.

Après avoir énuméré d'autres pro-

jets tels que les raffineries de Sôre,,

le fer de l’'Ungava, le zinc du Lac St.

Jean le cuivre de Gaspé, M. Bonnewu

parle des développements hydro-élec-

triques en cours et souligne que dans

tous les domaines de l’activité indus-

trielle notre pays connait un déveiop-

pement hors pair et qui suscite l’éton_

nement des étrangers.

Mais, dit-il, à moine que nous

ayions notre part des ingénieurs du

. Canada, nous serons toujours*des par_  

tenaires sans influence dans notre

propre pays. Alors que le Canal

compte 35,000 ingénieurs il n’y en a

que 1,800 de langue française alors

que la proportion normale devrait é.

tre de 10,500. Depuis 1941, pour.

suit le conférencier il a gradué 14,312

élèves des écoles de Génie au Cana.

na. De ce chiffre nous en avons 778

alors "que nous aurions dû en avoir

3,800.

Le conférencier estime que pour

corriger cet état de choses il faut ren.

dre la profession d'ingénieur plus at.

trayante pour le jeune garçon en fa

sant valoir au public que l'ingénieur

fait une oeuvre très importante pour

notre groupe ethnique. De plus il faut

faciliter l'accès aux universités par des

12èmes années scientifiques dans tous

les contref'niporance

Pour conclure, M. Bonneau décla-

re qu’il faut surtout viser à avoir plus
de jeunes qui s'intéressent à la pro.

fession et qui, par leur compétence,

prennent la place à, laquele ils ont

droit au Canada.

Le conférencier fut remercié par

M. Roger Boulanger.

 

A vendre
Congélateur de marque Freezer-

Philco, à vendre. Apatant pour cul-

tivateurs, laitiers ou restaurateurs. S'a-

dresser au Royaume de la Confiserie,

rue de la Gare Montmagny Tél: 293w.

25-3ls,
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[FE COURSE: $ 500 EN ARGENT A UN SPECTATEUR
« Voici comment sera attribuée cette somme.

 
Des programmes portant un numéro seront en vente. L'un de ces numéros sera désigné par le sort
et la personne qui a acheté le programme portant ce numéro aura à répondre à TROIS QUES-
TIONS. Si elle donne les bonnes réponses, elle recevra IMMEDIATEMENT UNE SOMMEde $100.
Cette personne choisira ensuite TROIS COUREURS. Si l’un de ces trois coureurs qu’elle a nom-
 més arrive

premier

une soomme

de $400 sera
remise à cet  

 

Si la personne désignée pour répondre aux trois questions ne peut fournir les réponses exactes,

un autre tirage sera fait et un autre spectateur sera appelé à remporter à sa place les premiers

$100 d’abord, puis les autres $400si l’un des coureurs choisis se classe premier.

POUR LA SECONDE COURSE, IL SE POURRAIT BIEN QUE LE PRIX DE LA COURSE AUX

DOLLARS SOIT UNE AUTOMOBILE NEUVE

te personne.

 
 

 

 

 

COURSE AUX DOLL
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SHORTS

Les quilles cette semaine

Le Peuple sagne 3a 1

    

LE PEUPLE W. PROULX

Eugène Bernier 180 128 164| Raymond Blouin 140 198 130

Paul Talbot 146 159 169] Georges Mercier 150 188 172

Robert Normand 212 102 208 Raymond Métivier 158 77 96

Roger Fréchette 148 145 162] Léonard Marceau 142 125 126
Jules Roy 184 190 181 Rodolphe Marois 118 162 121

TOTAL 870 724 884| TOTAL 708 750 -645

Chevaliers triomphe 3à1
CHEVALIERS de COLOMB EDITIONS MARQUIS

Claude Blouin 102 167 138 |Patrice Coulombe 101 106 116

André Côté 105 142 96jJ.P. Tremblay 99 105 63

Lucien Gaudreau 95 125 126|Roger Montminy 218 96 115

Raymond Coulombe 112 115 102] Christian Laliberté 112 124 99

Philippe Hébert 178 133 125| Dummy a 95 115 96

TOTAL 592 682 587| TOTAL 625 546 489

 

EE;
¥  COLISEE de QUEBEC *

du 28 AVRIL au 2 MAI (Incl.)

* 5 — SOIREES — $

Spectacle sur Glace d’un Attrait Unique

Première fois à Québec en 3 Ans

  

  

    

    

  

KLTUAACER ;

REVUE FANTAISISTE et ARTISTIQU
Conçue pour le Plaisir et l’Agrément

de Tous les Membres de la Famille

5 Grands Numéros d’Ensemble, dont l’immor-
telle Opérette de Simard Romberg, “Le Prince
Etudiant” — 20 Numéros Divers sous la magie

| o. des feux de couleur

    

  
Er

   

AEEENMEN

   

   
  

JOHN H. HARRIS
Presents

  

  
BILLETS RESERVES

en vente au COLISEE en tout temps
Commandez par la Poste. Adresse:

Le Contrôleur des Billets, Colisée, Québec

ADM. GEN: $1.00 et $0.50
RESERVES: $2.50 (Loges) — $2.00 (Parterre)

$2.00 (Mezzanine) — $1.50 et $1.25 «(Balcon)
(Taxe incluse)

SEULS les BILLETS de SIEGES RESERVES
DOIVENT ETRE COMMANDES PAR LA POSTE.
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   Dernière Attraction de la Saison d'Hiver
Elle Mérite d'Etre Vue et Applaudie!  

  
    

 

L. Michaud

gagne 4 à Ô
LEON MICHAUD

Thérèse Boule 11 112 100

Mme Gaudreau 88 151 77

Léone Michaud 98 117 111

Jacqueline Mercier 107 109 71

Conrad Gaudreau 145 131 142

TOTAL 549 620 501

LE PEUPLE

Claire Fournier 128 102 8

Mme R. Marois 89 92 118

Monique Fréchette 85 117 103

Dummy 88 109 71

Rod. Marois 127 125 124

TOTAL 517 545 498

 

R. Fréchette

trromphe 4 à 0
PAUL ALLARD

Thérèse Normand 94 103 83

Mme P. Allard 99 100 , 79

Jacqueline Normand 88 95 77

M. Paule Gazé 94 77 73

Lucien Gaudreau 117

Robert Normand 178 147

TOTAL 492 553 459

ROCH FRECHETTE -

Pierre-P Fréchette 103 140 146

Eugène Leclerc 105 123 140

Georges Mercier 178 191 116

Paul Talbot 132 157 102
TOTAL 518 611 504

 

       SSS IP]

ALICES ;

    

 

/

@ Un pont n’est pas un bon

cheval de bataille: il enjambe et

ne se laisse pas enjamber.

«O0:

@ Tino s’en vient: les femmes

vont avoir la coqueluche.

 

:0:

@ Pour voir des soucoupes vo-

lantes, il ne faut pas avoir les

yeux rivés au sol.

202

@ Gaby revient de Corée dé-

coré.

:0:

x»@ Entre “près” et “a”,

un mille de distance.

il y a

20:

@ Défie-toi du défi, Thomas.

2:0:

@ Pour Rochette, bing-bagne.

20:

@ I est venu un observateur

du service téléphonique qui a

constaté que l’on répondait aux

abonnés en moins de 2 secondes.

 

30:

@ I doit avoir une montre

spéciale...
æ

70:

 

@ Qu’en pensent les abonnés?  

PING-
3ème éliminatoire

Jacques Ouellet VS R. Fréchette.

Jacques Ouellet gagne 3 à O.

D. Blais VS T. Tremblay.

Thomas Tremblay gagne 3 à 0.

R. Michaud VS M. Laberge.

Robert Michaud gagne 3 à 1.

G. Blais VS A. Boulet.

Gérard Blais gagne 3 à 0,

Semi-Finale (4 dans 7)

J. Ouellet VS T. Tremblay.

‘Thomas Tremblay gagne 4 à O.

R. Michaud VS G. Blais.

Robert Michaud gagne 4 à 3.  

PONG
FINALE

T. Tremblay VS R. Michaud.

Thomas Tremblay gagne 4 à 2.

Je remercie sincèrement la J.O.C.

ainsi que tous les joueurs qui ont

collaboré avec celle-ci pour acheter

ce trophé que j'ai eu le plaisir de

gagner,

Je lance un défi aux jouéurs sui-

vants: MM. Paul Gros d’Aillon, Ro-

bert Daveluy Gérard Blais Bertrand

Montminy Maurice Laberge Robert

Michaud Jacques Ouellet, et Peters

champion du collège.

Thomas Tremblay

Faites bien attention à votre titre!

 

ICE CYCLE 1952

 
Une partie de badminton sur glace, un numéro des plus

sensationnel de la magnifique revue sur glace Ice Cycles
1952 qui sera présentée au Colisée de Québec pour la pre-
mière fois depuis 3 ans, du 28 avril au 2 mai inclusivement.

D’autres numéros fantaisistes et artistiques sont aussi
au programme, tels que Les Pompiers et l’opérette de Rom-
berg: Le Prince Etudiant.

 

IMPRESSIONS
Commerciales et de luxe.

   

LE PEUPLE
C. P. 228

Travail soigné au plus juste prix.

Montmagny

® Papier à lettres

© Enveloppes

@ Faire part

© Circulaires,

@ Affiches, etc.

Tél. : 533—  
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NAISSANGES
ST. THOMAS

Le 19 avril, Joseph Benoit André,

fils de M. et Mme Léon Létourneau,

née Thérèse Rochefort. Parrain e

marraine: M. et Mme Benoit Chabot.

Le 19 avril, Marie Cécile Blanche

Evelyne, fille de M. et Mme Lionel

Pelletier, née Marie-Blanche Morin.

Parrain et marraine: M. Martin Mo-

rin et Mile Cécile Morin.

Le 20 avril, Marie Gracia Diane,

fille de M. et Mme Jean-Joseph Ciou-

tier, née Thérèse Deladurantaye. Par-

rain et marraine: M, et Mme Jean.

Charles Deladurantaye,

Le 20 avril, Joseph Philippe Gil-
bert, fils de M. et Mme Henri Collin

née Germaine Aubin. Parrain et mar-

raine: M. et Mme Louis-Philippe

Collin, grands-parents. ‘

ST-MATHIEU
Le 17 avril, Joseph Richrd Pierre

fils de M. et Mme Roger Simonneau

née Irène Bombardier. Parrain et mar-

raine: M. et Mme Roland Simonneau.

Le 20 avril, Joseph Henri Pierr*

"fils de M. et Mme Joseph Lacombe,  

“ SSIAALLSLSLSLSNLNLSILSNSNELSNss6eeNLaoN

.

Notes Locales

M
N
e
e

s
y

née Dolorés Vézina. Parrain et mar.

raine: M. et Mme Georges Lacombe.

Va et Vient
Mlle Eiliane Beaumont est de re-

tour dans sa famille après un séjour

de plusieurs mois à Toronto.

Mme Albert Daveluy, M. et Mme

Roch Davcluy, M. et Mme Paul Mo-

rin de Québec étaient dimanche der-

nier, reçus chez M. et Mme Alfred

Guay.

M. Roger Guay, de Québec, était

a Montmagny en fin de semaine.

M. Léon Michaud a effectué un

voyage d'affaire à Montréal, jcette
semaine.

M. et Mme Roger Desfossés, M'le

Marie-Aimée Bernatchez sont allés à

Montréal cette semaine.
Mille Michèle Bernatchez est par-

tie, jeudi dernier pour Toronto où

elle résidera pendant quelques mois.

M. et Mme Maurice Collin bnt ac-

:ompagne leur fille, Mlle Colette Col.

in, à Toronto à la fin de la semaine

dernière.

Mlle Jeannette Normand est allée a

Québec, cette semaine.

M. et Mme Jean-Marc Martin, de

Québec ont visité la famille de M.

Jos Bernier en fin de semaine.

 

     

 

BOIS BRUT

deau d’asphalte, etc., etc.

MONTMAGNY,

ET PREPARE

Contre-plaqué en feuilles de toutes grandeurs; portes en B.C.Fir

et en merisier, bois à plancher, planches de B.C.Fir, marches et concre-

marches d'’escaliers, moulures en bois et en métal, planche murale,

arborite, masonite et tuiles de toutes nuances, amiante, Roll! Brik, bar-

FOURNIER ET LEMIEUX
Distributeurs autorisés, de St-Vallier

américaine, de tous les produits de la Cie de contre-plaqué Ste-Marie.

Rue du Palais de Justice

  

 

«
à Ste-Anne, jusqu’à la frontière

Tèl: 340-W  
 

 

  

Voute à fourrures
. ultra-moderne

LEON MICHAUD
74, rue St-Jean-Baptiste, Montmagny. Tél: 359
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PVEl

Seulement 2% de l’évaluation

Protège vos fourrures contre le feu, le vol, les mites,

les accidents et les place à l’abri des chaleurs de l’été   RUAN Co hd a
BARRE) taku dae:

  

LE PEUPLE

MM. Guy Vinet et Roger Beau-

mont ont passé la fin de semaine à

Montréal.

Mlle Gaby Tremblay a passé la

fin de semaine à Lévis. ,

M. et Mme Etiile Boutin de Drum-

mondville ont rendu visite à Mme

Roch Fréchette dimanche dernier.

M. Claude Paquet était 3 Montréal

2n fin de semaine.

M. Charles Blanchet a passé quel-

ques jours a Montréal la semaine der.

nière.

Le Dr Emmanuel Gobeil s'est ren-

du à Montréal en fin de semaine.

M. Charles Bergeron était samedi

dernier le conférencier

déjeuner-causerie de l'Association des

voyageurs en Pharmcie à Québec.

Hospitalisée

Mme Armand Dorais est actueile-

ment en traitement, à 1'Hoétel-Dieu

de Montmagny. Nos meilleurs voeux

de prompt rétablissement.

invité à un

 

Nouveaux

Officiers du Rotary
A la suite des élections qui ee sont

déroulées la dernière, les

nouveaux membres du bureau de di-

rection du club Rotary ont appelé M.

Pierge Fournier, marchand, à la pré-

sidence du club. M. Fournier entrera

en fonction à l'expiration du terme

du président sortant de charge, le

Dr. Lomer Lemieux, soit le ler ju”

‘et prochain.

Les directeurs ont désigné à l’una-

nimité M. Léandre Roy pour les

fonctions de vice-président et M. Ro.

saire Corriveau pour occuper le pos-

te de secrétaire-trésorier du club. M.

Roméo Collin s’est vu confier à nou-

veau la charge de sergent d'arme.

M. Paul Gros d'Aillon assurera la di-

rection du Club Service, M. Laval

Paquet du Community Service, M.

Adrien Collin de l'Inetrnationa Ser-

vice et M. André Béchard du Voza-

tional Service.

Le Dr Lomer, past-président, de-

vient ‘d’office directeur. )

semaine

 

(Suite de la page 9)

Résolutions de...

Que notre profonde sympathie et

nos sincères condoléances soient a-

dressées à S.E. Mgr. Bruno Desro-

chers Evêque du diocèse de Sainte

Anne de la Pocatière, à l'occasion de

la perte de Sa Vénérée mère.

Que nos doléances lui soient éga-

lement présentées pour le décès de

M. l'abbé A. Nollet, Chancelier du

diiocèse. ‘

A. Corriveau

 

 

Euchre-Bridge
Jeudi, le 29 avril
au manège militaire

grand euchre-bridge au

profit de l’église de

St-Mathieu pa    
 

7 LL té !

   
Une ou deux

ROBOL
ce soir—

effet demain
matin

 

    
         35¢ la boite, 3 pour $1.00

   
   

Vendredi, le 25 avril 1952
————..

mem

DAINT-FRANCOIS
La quête destinée à l'évêque pour

les aumônes du carême a rapporté

la jolie somme de $640,

Social

M. et Mme Robert Corriveau ains:

que M. et Mme Camille Roy de St.

Vallier étaient récemment chez leur

père M. Jos Marceau.

Mme Armand Gosselin de St.

Vallier a rendu visite à Mme Vve

Jos Buteau.

M. et Mme Charles Eugène Saint-

Pieirre de Kénogami en promenade

chez des parents.

Mile Rachel Vézina de Québec a

passé le dimanche de Pâques chez

des parents.

Milles Gisèle Gabrielle et Alma La-

flamme de Québec étaient en visite

chez M. A. Laflamme.

Mille Gilberte et Gabrielle Allaire  

de Québec de passage ces jours der.
niers chez M. ‘François Allaire.

Milles Leemina et Jeannine Mar.

ceau se sont rendus à St. Chârlce
dimanche dernier.

Mlle Simonne Théberge de Mon.

tréal chez son père M. Philippe Thé.

berge.

M. et Mme Léo More et leur file

ainsi que - M. André et Mlle Doris

Lapointe tous de Montréal étaient en

fin semaine chez leurs parents M.

Jos Lapointe. , '
M. Adélard Fleury fait un bref

voyage aux Etats-Unis chez des pa-

rents.

M. Wilfrid Buteau passe quelques

temps à Montréal. :

Mlle Marielle Laliberté de Québec

était à l’occasion de Pâques chez M.

Ernest Laliberté.

 

Voici une façon rapide de
vous soulager des douleurs

rhumatismales qui vous
abattent. Frictionnez-vous avec

DOULEURS
RHUMATISMALES?

1518

8
7|

/|

Ps

A
le Liniment Minard, à l’action: a,
adoucissante. Efficace ? Faites- -

en l'essai, vous verrez bien!
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"TRIOMPHE DE LA DOULEUR”

LINIMENT
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Obtenez Du Millage

Supplémentaire

Le Durecap est un procédé exclusif & B. F,

Goodrich pour augmenter la durée des vieux

pneus . . . fournit des milliers de milles

supplémentaires à vos pneus usagés et

lisses. :

Tél: 237 \

VOICI O0OBTENIRde4,

WCANISATION

DES SPÉCIALISTES ENTRAÎNES À L'USINE

  

 

      

  
spécialistes compétents donnent

un service expert et possèdent le

“Savoir-Faire” de l'atelier.

   

 

C.P. 201

FREVE TIRE SHOP
Philippe Frève, prop. ;

Vulcanisation — resemellage — Gaz — Huile — batteries
Pneus neufs et usagés

Rue St. Jean-Baptiste

di ©
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Montmagny

   


